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est un vrai métier 
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crée de nouveaux rapports entre agriculteurs 
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31 GUIDeurope 
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Parce que les jeunes incarnent 

- à travers leurs passions, 

leurs rêves, leurs projets­

les Côtes d'Armor de demain, 

nous croyons en eux 

De l'initiative 
à la réussite 

Au gré de mes visites dans 

les cantons et les communes 

des Côtes d'Armor, de nom­

breux jeunes viennent me faire 

parc de leurs projets, me mon­

trent leurs réalisations, me 

parlent de leur métier. À 20 

ou 25 ans, ils sont artisan, 

chef d'entreprise, enseignant, 

artiste; d'autres se sont investis 

dans des parcours associatif;, 

guidés par le goût de l'action 

collective et citoyenne; tous 

ont en commun une formidable 

énergie, une ténacité et une 

générosité à toute épreuve. 

Cependant, au risque de 

contrarier certains discours en 

vogue, je dirais qu'il ne suffit 

pas de vouloir pour réussir. 

Un projet, qu'il soit profes­

sionnel ou associatif, doit bien 

souvent s'appuyer sur des 

partenaires privés et institution­

nels pour espérer aboutir. 

Un constat que viennent conforter 

les témoignages recueillis dans 

les pages qui suivent. 

Tant dans les sphères écono­

mique, culturelle, associative 

ou sociale, que dans le 

domaine de l'éducation, de 

la formation ou de la recherche, 

le Conseil Général a mis en 

place un grand nombre de 

dispositifs pour encourager et 

accompagner le montage de 

projets innovants et porteurs 

d'avenir. Même si ces poli­

tiques publiques ne s'adressent 

pas exclusivement aux jeunes, 

ils y ont accès et sont nombreux 

à en bénéficier. 

Au-delà de ces politiques 

"générales", nous avons initié 

ces dernières années un large 

éventail d'actions plus spécifi­

quement destinées aux jeunes. 

Je citerai pour exemples 

Créarmor, notre aide aux 

"primo-créateurs" d'entre­

prises, ou encore la mise en 

place de "Juniors Associations" 

pour aider les moins de 18 ans 

à faire entendre leur voix dans 

des projets collectifs. 

Aujourd'hui, le Conseil 

Général mène une politique 

très active en matière d' ensei­

gnement supérieur et se pose 

en partenaire privilégié du 

réseau de structures d' insertion 

et d'orientation profession­

nelle (Missions locales, 
Plates-formes d'Initiatives 

Locales, etc.) . 

C'est en fait une véritable 

politique de la jeunesse, avec 

et pour les jeunes, que nous 

avons mise en place, tradui­

sant ainsi notre volonté de 

"parier sur l'intelligence et 

la citoyenneté", pour reprendre 

une express10n que nous avons 

érigée en principe d'action. 

Parce que les jeunes incarnent 

- à travers leurs passions, 

leurs rêves, leurs projets -

les Côtes d'Armor de demain, 

nous croyons en eux. 

Je leur souhaite, ainsi qu'à 

tous les Cosrarmoricains, 

une année 2003 placée sous 

le signe de la réussite. 

(LAUDY LEBRETON 
Présidé nt du Conseil Général 
des Côtes d'Armor 



SÉBASTIEN LE FUR 

Patron pêcheur 
avant l'heure 
Sébastien Le Fur a l'âge où beaucoup sont encore 

sur les bancs de l'école lorsqu'il prend, à 19 ans, les 

commandes d'un bateau de pêche. À 21 ans, il dirige 

"Petite Folie 2" dont le port d'attache est sa ville natale, 

Loguivy-de-la-Mer. 

M arelocdès 16 ans, 

Sébastien obtient 

une dérogation 

à 19 a ns (âge 

requis: 21) pour prend re les 

commandes du bateau de son 

père, brutalement décédé dans un 

accident. 

Nanti du diplôme de capaci té 

obtenu au lycée maritime de 

Paimpol , le fis ton n'a pas vrai­

ment le choix : sa mère, Josiane 

et les matelo ts comptent sur lui. 

"Si mon père était resté là, jamais 
j e n'aurais été patron aussi j eune". 
En fait, il n'a jamais rêvé que 

de cela: devenir patron pêcheur, 
comme son père Thierry, l'oncle 

Philippe et le grand-père Guil­

laume. Dès l'âge de 6 ans, son 

grand bonheur est d 'être en mer 

avec son père. IL ne songe qu'à 

"louper" l'école pour faire mareloc. 

A 14 ans, au grand dam de sa 

mère, il achète ses propres casiers 

avec son livret d'épargne! 

Sébastien est un gars sérieux qui 

sait prendre ses respo nsab ili tés. 

Amorti r un 

batea u et 
faire vivre 

crnq p er­
sonnes n'est 

pas forcé­
ment év i­

dent à son 

âge. 

Être patron 

pêcheur et 

Si mon père 
était resté là, 
• • Jamais 
je n'aurais 
été patron 

•• aussi Jeune 
prop rié taire de son bateau à 

21 ans est une exception ; d'au­
tan t que sa "Petire Foli e 2", un 

coquiller-fileyeur de l l m et de 

10 tonneaux qu i succède au 

bateau trop âgé de son père, est 

un peu la "Mercedes du chal ut". 

LES A I DES DU (O NSEIL GÉNÉRAL 

FONDS D'INTERVENTION 

POUR LAJEUNESSE 

Le Conseil Général a consacré, en 2002, 

70000€ au Fonds d'intervention pour 
la jeunesse. 

Ce fonds est destiné à aider la réalisation de 

projets collectifs d' intérêt général ou indivi­

duels, initiés par la jeunesse et, si possible, 

à son intention; la création d'événements 

sur un territoire; des associations capables 

de valider des événements culturels, sportifs 

ou humanitaires pérennes. 

Les bénéficiai res sont des jeunes, âgés de 

14 à 26 ans, initiateurs d'un projet collectif ou 

individuel, structurés ou non en association . 

Leur projet doit se situer hors cadre scola ire 

et la participation de la commune est 

requise, toute animation locale bénéficiant 

à la population. 

Le soutien est fixé à 457 € pour les manifesta­

tions à caractère culturel ou sport if et à 763 € 

par soirée pour un festival. Des aides au départ 

(séjours en France ou à l'étranger de courte 

durée) peuvent être allouées individuellement 

ou collectivement. 
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et être heureux 
de ce que l'on fait, 
c'est l'essentiel 

Début novembre, à quelques 

jours de l'ouverture de la pêche à 

la coquille, le pire a pourtant bien 

failli se produire: une avarie sur 

le moteur du treuil. .. Trois nuits 

blanches pour Sébastien qui n'est 

soulagé que la vei lle de l'ouver­

ture. Comme s'il était sous pro­

tection divine, il fait ce jour-là 

une excellente pêche, la meilleure 

de Loguivy. 

'½voir de quoi vivre et être heureux 

de ce qu'on fait, c'est l'essentiel". 

Sébastien n'en demande pas plus. 

Son aveni r semble roue tracé, 
même s'i l reste vigilant. En mer, 

il ne quitte pas sa casquette, celle 
de son père, sa mascotte ... Sur les 

quais, cout le monde l'appelle le 
"jeune", le "petit" , mais "la plus 

grosse difficulté c'est de se faire 

respecter.. . Quand on réussit, 

surtout dans ce métier, on est 

seul face à la jalousie, la cupi­

dité". Un métier où moins l'on en 

die, mieux l'on se porre. Cela 

aussi Sébastien l'a parfaitement 

compris ... 

Jeunesse de Guerlédan 
Acteurs-citoyens juniors 
"Jeunesse de Guerlédan" est une Junior Association qui rassemble 

les jeunes du secteur de Loudéac autour d'activités socio-culturelles 

d'animation en zone rurale. 

LES AIDES DU CONSEIL GÉNÉRAL Président de l'association, 

Sceven Le Plénier, entouré 

de ses fidèles, lycéens er 

étudian ts, nous reçoit à 

son QG, l'anci enne Maison de 

Pays, à Mür de Bretagne. "C'est 

provisoire", précise+il d'emblée. 

"De toute façon, nous n'avons pas 

besoin de grand chose, juste un 

lieu pour nous retrouver; échanger 

des idées, préparer nos projets". 

"Jeunesse de Guerlédan" a quarre 

ans mais vient de prendre son 

véritable essor avec le statut de 

Junior Association. Un statur un 

peu particulier qui s'adresse aux 

mineurs er permet le pilotage par 

un ou plusieurs adultes et, sur­
tout, un animateur professionnel. 

Ici , Magali Dréano du CAC 

Sud et Patrice Allano, adjoint à 

la Culture de Mûr de Bretagne. 
Une trentaine d'adbérents large-

ment décuplés à chaque manifes­
tation : soirées disco, stages de 

caricature ou de percussion, 

apéro-grillades, tournoi de foot, 

sorties au Stade de France, etc. 

JUNIOR ASSOCIATION 

La plupart des jeunes sont d'an­

ciens copains de foot, d'où l'am­

biance plutôt détendue. Mais l'on 

ne se réunit pas seulement pour 

prendre un verre ou discuter, on 

organise le futur, la mise en œuvre 

des projets, la gestion de bud­

gets . L'objectif est d'abord de 

poursuivre sur la lancée et de 

favoriser les échanges avec 

d'autres jeunes à l'étranger, mais 

aussi et surtout de rester en phase 

avec la population locale quel que 

soit son âge. 

La cotisa tion annuelle es t pres­

que ridkule : 8 €! Dommage de 

s'en priver, c'est du bon temps 

assu ré. 

Créée en septembre en Côtes d'Armor, 

la "Junior Association" est un outil pour 
les jeunes de moins de 18 ans soucieux d'exister 
en tant qu'acteurs crédibles et reconnus de 
la vie sociale, de faire aboutir des projets, de 
prendre des initiatives et des responsabilités, 
de s'engager pour une cause commune ... 

Les jeunes bénéficient de l'accompagnement 

d'un adulte référent de leur choix, mais toute 

personne majeure est exclue des responsa­

bilités au sein de l'association. Habilitée par 

le Réseau National pour une année scolaire, 

la "Junior Association", organise et met 

en œuvre des activités socioculturelles et 

organise des échanges avec d'autres Juniors 

Associations du réseau. L'aide accordée est 

de 305 € sur 2 ans. 
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POINT DE MIRE 

L 
e 9 novembre, Etienne 

a pris la grand route à 
bord du voilier de son 

père, Grain de Soleil, 
un monocoque d'un an plus âgé 

que son capitaine! C'était la 

Pour Etienne comme pour beau­

coup "la Route du Rhum reste 

une course mythique". 

Traditionnel équipier de Laurent 

Brégeon et Yann Eliès, skippers 

du bateau du Conseil Général 

des Côtes première transat 

du jeune Perro­

sien, fils de pa­

rents du large 
au pied marin. 

Dès avant le dé-

Je ne sais pas d'Armor, 

il a disputé 

quatre Tours 

de France à 

la Voile et 

parc, sa confiance 

était totale. 

où cela me mènera, 
je fais mon chemin, 

c'est tout 
se prépare à 

'i1vec ce bateau, je suis sûr d'al­

ler jusqu'au bout. De toute 

façon, je n'avais pas le choix, je 

n'aurais pas pu en louer un. Ce 

que je voulais, c'est courir avec 
les grands. Le bateau, le mien, je 

l'au1·ai un peu plus tard, plus 

gros, plus rapide, histoire de leur 

mettre une dose!" . .. 

resigner pour 2003. 

"Sans le projet Voile Côtes d'Ar­

mor, je n'en serais sans doute pas 

là aujourd'hui': 

'Je ne fais pas cela pour gagner 

de l'argent, vivre de ma passion 

est ma seule motivation. Le 

plaisir de naviguer . . . Je ne sais 

pas où cela me mènera, je fais 
mon chemin, c'est tout". 

Tout a commencé à l'âge de six 

ans en Optimise sur le bassin du 

port, sans douce un peu aidé par 

Nicolas, son père, challenger de 
plusieurs ''Figaro"; et très vire le 

420, puis le C lass 8 ... 

L:ascension est régulière, sans 

accroc. "Cela fait 16 ans que je 

fais du bateau. Ce qui m'a le plus 
aidé, c'est la confiance de mes 

parents". 

Les études, il fallait les terminer 

pour pouvoir se consacrer à la 

voile. Alors Etienne a eu son 
diplôme de technicien en génie 

mécanique et a pu définitivement 

se consacrer à la compétition; 

"mon métier", die-il. Avec déjà un 

beau palmarès, il rêve maintenant 
de s'offrir une Whitbread, "cette 

course autour de la planète en 

équipage, à couteaux tirés, où les 
écarts sont minimes et où l'on 

navigue toujours à vue". Erienne 

est serein, son heure viendra ... 

Son plus grand bonheur? 

"Terminer la Route du Rhum". 

C'est fair. Chapeau! 
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Délirock, 
Réussir ensemble 
Créé en 1997 par une bande d'irréductibles qui 

voulaient redonner vie au village de Saint-Vran, 

entre Merdrignac et Collinée, le festival Délirock a pris 

u □e dimension régionale, mobilisant 250 bénévoles. 

L a montée en puissance 

de Délirock est fulgu­

rance: 800 personnes 

la première an née , 

3000 la seconde, puis 4500, 9000 et 

10000! Le secret d'une telle ascen­

sion? "Garder un esprit festif et bon 

enfant en mêlant les styles musi­

caux': explique Vincent Lemaire, 

son président. "Si les 18-35 sont 

la tranche d'âge privilégiée, l'ef 

Jet local séduit les plus âgés. Notre 

grande fierté est d'avofr créé un 

événement pluri-générationneL " 

LES AIDES DU CONSEIL GÉNÉRAL 

CREARMOR 

Créarmor est une aide réservée aux "primo­
créateurs" qui fondent ou reprennent 
une entreprise dans des activités de production 
ou de service aux entreprises 

Il s'agit de favoriser l'émergence d'activités 

nouvelles et innovantes qui font notamment 

appel aux nouvelles technologies de l'informa­

tion et de la communication, appelées à terme 

à dépasser le cadre des besoins locaux. 

L'aide départementale, plafonnée à 9 ooo €, 

est composée d'une partie forfaitaire (3 ooo €) 

majorée de 2 ooo € par emploi créé. Dans 

un souci d'efficacité et de complémentarité 

avec les autres dispositifs existants, cette aide 

est mise en œuvre en partenariat avec 

Côtes d'Armor Développement, les chambres 

consulaires, les agences de développement, 

les Plates-Formes d'initiative Locale et 

les Boutiques de Gestion. 

Délirock est bien un phénomène 

culturel, un festival qui favorise 

les rencontres et la création. Son 

QG? Le village de Gomené, 500 

habitants (!), sur le canton de 

Merdrignac. Face à une fréquen­

tation de plus en plus im,porcance, 

il faut une organisation de plus en 

plus rationnelle. Face aux festivals 

concurrents, il faut se serrer les 

coudes et faire évoluer la 

programmation. Pour recevoir 

10 000 personnes sans faux pas, il 

faut se structurer pour éviter les 

débordements, apprendre à gérer 

un gros budget, bref rationaliser, 

responsabiliser. Vincent Lemaire 

a pris les commandes avec l'un des 

fondateurs de la manifestation, 

Samuel Recoursé. Les réunions 

de l'association sont mensuelles 

et les tâches sont réparties en 

fonction des compétences : pro­

grammation, communication, 

sponsoring, billetterie, etc. 

Pour Vincent, en doctorat de 

d'Histoire de l'Education à Rennes 

et très attaché à son village, "à ce 

stade semi-professionnel il ne faut 

pas plonger dans la démesure, ni 

mettre en péril l'osmose avec la 

population locale. Nous voulons 

conforter notre attachement au ter­

ritoire dans le respect des hommes 

et de l'environnement". 

Symbiose avec les locaux, synergie 

avec les autres festivals, Délirock, 

c'est aussi une organisation 

pérenne de tremplins musicaux 

et de concerts. 
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FLORE ROU RA ET MÉDÉRIC (ARPIÉ-ÎOXÉ 

Partir pour être utiles 
"Favoriser les échanges entre tous" c'est l'objectif que se sont fixés Flora et 

Médéric qui n'ont qu'une passion: partir à la découverte de la planète et de ses 

habitants. 

D e retour d'une mis­

sion de quarre 

mois en Guyane 

autour de la pré­

servation des cortues luch, le 

jeune couple dinannais se prépare 

à repartir. Mais après quoi cou­

rent ces deux bourlingueurs de 

22 et 25 ans, avides d'horizons 

nouveaux, qui ne jurent que par 

ce leitmotiv: "partir pour être 

utiles"? 

Médéric Carpié-Toxé et Flore 

Roura ont déjà bien roulé leur 

bosse. Plus qu'une passion, c'est 

leur raison de vivre qu' ils enten­

dent faire partager. Pour ce faire, 

ils ont créé l'association "Vents 

d'espoirs" qui se donne pour mis­

sion de 1avoriser la tolérance 

"Maintenant, on n'a plus de pro­

blèrnes pour attirer les artistes, ce 

sont eux qui sont demandeurs. 

On est devenus un peu des chefi 

d'entreprise ". Prochain rendez­

vous: le premier week-end d'août. 

Léquipe de Délirock est déjà sur 

le grill: crois mois pour l'admi­

nistratif et la recherche de parte­

naires ; quatre mois pour la logis­

tique et la communication. 

Face à l'affluence toujours 
croissante, une organisation 

de plus en plus rationnelle 

à travers les échanges socio­

culturels: animations auprès des 

scolaires et jeunes travailleurs sur 

la protection de la nature notam­

ment, expositions, etc." 

Titulaires cous deux d'un BTS 

agricole, complété par l' Institut 

de Formation et d 'Appui aux 

Initiatives de Développement de 

Bordeaux, ils roulent hier pour 

WWF, organisation mondiale de 

protection de la nature, demain 

pour une autre ONG. 

En Guyane, pour la mission 

scientifique sur les tortues, Flore 

était animatrice et Médéric coor­

dinateur auprès des chercheurs. 

eaventure n'a manqué ni de sel 

ni de périls : tarentules, serpents 

et autres avaries . . . Toue cela pour 

la gloire, ou presque, avec une 

indemnité de 400 à 500 € par 

mission, voyage et assurance cou­

verts. N 'apprennent-ils pas à 

vivre modestement auprès des 

populations qu' ils côtoient? 

"La notion d'interculturalité 

m'a toujours mobilisée, explique 
Flora. Nous n'imaginons pas 
notre avenir hors de nos missions". 

Devenir salariés d' une ONG ou 

d'un organisme de coopération 

décentralisée est leur grand espoir. 

Leur persévérance suffira+elle à 

imposer leur compétence sur des 

terrains de plus en plus prisés? 

Comment ne pas leur souhaiter. 

À l'heure où nous imprimons, 

ils se préparent à repartir pour le 

Rwanda. 

Flore et Médéric avec des jeunes 
amérindiens sur une plage 
d' Awala-Galimapo en Guyane 



POINT DE MIRE 

JEUNESSE AGRICOLE MOTIVÉE 

Des agriculteurs, 
pas des jardiniers ! 
Ceux qui seront les agriculteurs de demain entendent 

bien prendre leur destin en mains: anticiper leur futur 

et vivre en harmonie avec les autres composantes de 

la société. Ils se sont regroupés sous la bannière de 

l'association JAM, Jeunesse Agricole Motivée. 

Dépasser l'affrontement entre 

ruraux et consommateurs des 

villes et créer des liens entre éco­

logistes et agriculteurs, tels sont 

les objectifs de ces jeunes agricul­

teurs "motivés" . 

"On ne parle plus des agricul­

teurs qu'en négatif, déplorent-i/,s. 

Il est temps de redorer notre bla­

son, de montrer qu'on existe et 

que, dans 15 ou 30 ans, on sera 

toujours là!" Bien décidés à se 

faire entendre, ils mènent une 

C'est au lycée de la ville Davy 
à Quessoy qu'est née la JAM 

série d'actions mobilisatrices: 

communication auprès des con­

sommateurs (rue SaincGuillaume 

à Saint-Brieuc en 2002), enquête 

auprès des estivants ec débat sur 

les pollutions de l'eau, sondage 

sur l' installation des fermes en 

Bretagne, etc. Ce ne sont pas les 

idées qui manquent! 

Au dépare crois érudianrs en BTS 

de La Ville Davy, Julien René, 

Emmanuel Périgois et Cyril Boulé, 

aujourd'hui dispersés par leurs 

écudes, montent une association 

pour informer et communiquer 

su r le monde agricole. En mars 

2001 l'association compte une 

centaine d'adhérents sur l'en­

semble des lycées du dépa.rcemenc. 

Après quelques mois de passage 

à vide et quelques 

Sur une ligne ni syndicale ni poli­

tique mais sur un registre d' infor­

mation, presque cous se préparent 

à reprendre l'exploitation de 

leurs parents. ''Nous allons vers 

les gens sans banderoles et sans 

crier, simplement 
dépares, l'associa­

tion se recale pour 

prendre un nouveau 

cap en ocrobre 

2002. Les "anciens" 

Restaurer 
l'image 

pour nous faire 
comprendre". 

Fils d'agriculteur, 

Olivier aime le 

monde rural tel de l'agriculture ... 
(plus de 25 ans) 

sont statutairement 

obligés de quitter 

le navire. Julien 

aupres qu'il est: 'Tai 

envie de donner 

mon point de de la société 

René, étudiant à Paris, reste 

président avec de nouvelles ambi­

tions pour le groupe, la plupart 

en BTS avec une moyenne d'âge 

de 18 ans. 

Bien décidés à bouger pour leur 

devenir, Aurélie Le Tertre, Tanguy 

Paranthoën, Michaël Charles, 

Pierre-Yves abucel, cous en BTS 

ACSE (Analyse de Conduite 

des Systèmes d'Exploitation) 

nous accueillent à La Ville Davy. 

Michaël entame les explications. 

'J'ai adhéré pour me rapprocher 

des jeunes qui ont la même vision 
que moi du futu.1; restaurer l'image 

de l'agriculture auprès de la 
société~'. 

vue sur l'espace 

agricole dans lequel j'aimerais 
vivre, tant qu'il est encore temps': 

Tous sont unanimes: ''Nous ne 

rougirons pas d'être agriculteurs, 

nous voulons le rester!" Leurs 

propos sont parfois amers mais 

leur motivation inébranlable et 

leurs projets nombreux comme 

un voyage dans les Terres Noires 

des pays de l'Est, symbole de la 

remise en cause du modèle agri­

cole breton. "Aujourd'hui on 

nous demande de produire, 
demain on nous demandera d'être 

jardiniers! Ce n'est pas ce que 
nous voulons!" 

A
'-. la veille du dépôt de bi­

lan de la SARL FMI, 

les jeunes frères Da.nno, 

Frank et Antony - res­

pectivement 31 et 32 ans - déte-

naient déjà 30% du capital. En ra­

chetant la société, ils ont sauvé 40 

emplois, aujourd'hui multipliés 

par plus! Le chiffre d'affaires a 

fait un bond: 2.5 M€ en 1999, 

27.5 M€ crois ans plus ta.rd! "Une 

''start up ", ironisent-ils, mais pas 

dans l'informatique! Pour nous, 

c'est du solide, du concret, pas du 

virtuel. .. Nous sommes des prag­

matiques". Une belle réussite à 

mettre au compte d'un audacieux 

tandem issu du sérail puisque fils 

d'entrepreneur en bâtiment in­

dustriel. 

C'est le hasard qui réunit les deux 

frères. Antony vient de la grande 

distribution, Frank, lui , est ingé­

nieur informaticien. Lorsque le 

premier rentre de Pologne pour 

s'installer en Bretagne, son père 

Louis (DANNO SA.) le met en 

contact avec Didier Chauvel, ex 

P.-d.g. de FMI. Immédiacemenc, 

RÉSIDENCES 
MOBILES 
LOUISIANE 

Arthur f.naud 
22, rue , 
22600-Loudeac 

6 66 1.9 t9 
02 9 6 66 t3 51. 
fax 02 9. . frni corn 
www.\ou1s1ane· • 

d 300 ooo € 
SAS au capital e 

. t1·on : HJ\I fin 1.998 mobiles homes par an 
erea . de 2 ooo 
Activité : fabrica~1oat~on assemblage) 

• ga\vanis ' 
(châSSIS, • o 500 € 

l ·s . tS0 . de 22 500 € a 3 " 
EmP oie ~ouisiane : t2 rnod~:Juits locatif,~ "~acanc.e:oduits résidentiels 
Gam~ 6 rn2 habitables~- 5 p résidence d ete~ et 7 Pte l'année) 
(26 a 4 d arnp1ng ou s voire tou 
'pour terrains e ch b'1ter plus \ongternp ' 
\ . l' rs pour a (part1cu te 

Tout le mobilier est fabriqué à 

Loudéac. 30% de la production est 

descinéeauxpacticuLers et 70% aux 

terrains de camping. "Troisièmes 

en volume sur une le produit le séduit et 

il entre sans hésiter 

dans le capital de la 

société. '.tiu départ, 

je n'avais pas d'in-

douzaine de fabri-

• cants français, nous 
Un seul 

mot d'ordre 
la qualité 

• ne visons pas la pre­

mière place. Nous 

misons sur la qualité 

et le bouche-à-oreilles", précise 

maîtriser et aimer ce qu'on fait. 

Nous ouvrons juste une seconde 
unité à Millau dans le Sud où tous 

nos concurrents sont déjà installés 

pour alléger les coûts de transports 

et rester compétitifi''. 

Pour 2003, les frères Da.nno lancent 

des modèles optimisés aux plans 

techniques, décoration, isolement, 

espace, rangements. Le mobile 

home c'est un comme l'automo­

bile, il faut sans cesse élargir la 

gamme. 

tention précise. Le 
mobile home m 'intéressait car j y 
voyais un marché en extension, 

sans plus. Puis, quand FAU est allé 

droit dans le mur - nos pi-édéces­

seurs étaient des créateurs pas des 

gestionnaires - j'ai clécidé de re­

pnmdre. Mon frère ma rejoint en 

septembre 2001. Nous sommes 

complémentaires et allons très na­

turellement dans le même sens, un 

gros avantage. Nous avons bénéfi­
cié de l'expérience de notre père 

qui, même retraité, garde un œil 

sur !activité. Nous sommes tous 

câblés de la même façon!': 
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Frank. "L'objectif est de rester à 

taille humaine et de continuer à 



DÉCIDEURS 

B uCoDi est né de la ren­

contre de deux "fondus" 

de l'informatique: le belge 

Rony Sceelandc, ingé­

nieur marié à une Breconne et le 

pélémois David Gueltas, techni-

cien supérieur en informatique et 

électronique. 

David est un pm Costarmoricain, 

Rony 'un européen total", comme 

il aime à le dire. Après des études 

en Allemagne, il vit et travaiUe 

Paramett:rs 

en Belgique avant de 

s'installer à Trébry en 

1996 comme cech-

nico-commercial pour 

une société belge et 

d'embaucher David, 

son futm associé. Par­

faitement complé-

mentaire, le tandem caresse 

vice l'intention de développer ses 

propres logiciels. "Nous avons com­

mencé avec chacun 25 000 F (!) et 

quadrupl.é le chiffre d'affaires en 

quatre ans''. 

Après un modeste démarrage, les 

deux complices créent onze em­

plois en deux ans, installent une 

antenne au Canada et un agenr 

exclusif en Angleterre pour meme 

aucoDi_ 
sureau de conseil 
de oévelop~ement 
en Informatique 

e Saint 1réphine 
7, ~u N·c.o\as-du-f'elern 
saint· 1 8 
1é\. 02 96 29 79 ~ 
fa){ o2 96 29 79 9 
www.bucodi:corn 
info@buc.od1.c.orn 

création SARL : 1998 r rnarc.hés agro- . 

Capita~: 38 0:~e! de gestio~ sur·:~~~~ ~~é~ en ~ain ~: :::~~: 
A~tivite : . l~sg et criées (sol~t1o~~a~abilité avec apres_-v~rrnatisaüon 
allrnentalf tes produc.t1on, d sites Internet et in 
achats et_ ve~ 2 ;,124; création e 

par "~~;~nJe totte entreprise'c. prévision 2003: 1.2 W,€ 
cornP . . 800 ooo ""• , 
Chiffre d'affaires • d 1. en Angleterre, 

, au cana a, 
Emplois : 11 \2 

en orbite leur gamme de logiciels 

de gestion. "Logic", le produit 

phare équipe déjà w1e vingtaine 

de criées dont Boulogne, Lorient 

ou Grandville, Urk ou Den 

Helder (Pays-Bas), Plyrmourh 

(GB) et Portland (Canada). 

DAVID À LA TECHNIQUE ET 

RONY À LA GESTION ET AU 

COMMERCE INTERNATIONAL 

Tous locaux d'horizons divers, 

les salariés de la SARL one été 

formés six mois en interne à l'in­

formatique et aux produits. 

Aujourd'hui, même la secrétaire 

esr programmeuse! À la question 

pourquoi Saint-Nicolas-du-Pelem? 

La réponse est sans appel: "Déve­

loppeurs, on n'avait pas besoin 

d'un bâtiment industriel. Ici, 

nous avons la qualité de vie". 

Des conditions de travail plutôt 

enviables . . . Dans la maison d'un 

ancien artisan, les "BuCoDiens" 

partagent une ambiance fami­

liale et déjeunent ensemble à la 

cuisine du premier étage, se char­

geant tour à tour de l'intendance. 

Pour cette jeune entrep rise, la 

météo est au beau fixe. Aux Pays­

Bas, son logiciel gère 85 % du 

poisson facturé, soit 8 criées sur 

11 ! Avec des produits ciblés pour 

chaque filière, elle couche l 'en­

semble des métiers de l'agro-ali­

mentaire Un seul nuage : pas 

encore de client "criée" en Côces 

d'Armor. "Nul n'est prophète 

en son pays", sourit Rony, 

confiant dans l'avenir. En atten­

dant, pour s'intégrer au paysage 

local, BuCoDi propose au public 

et aux PME/PMI du secteur une 

presrarion de vente er de mainte­

nance de petit matériel informa­

tique. En plein centre bourg de 

Saine-Nicolas-du-Pélem, on croit 

rêver. .. 
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PATRIMOINE 

E!tit train 
Crissements de freins, volutes de fumée, cris d'enfants au retour des bains de mer ... 

l'évocation du Petit Train des Côtes du Nord nous renvoie aux images d'une aventure qui, 

au début du xxe siècle, bouleversa la vie quotidienne et économique de notre Département. 

Le 7 septembre 1863, 
les habitants des Côtes 

du ord voient leur pay­

sage traversé par le pre-

mier train régulier de fHistoire de 

notre Département, le futur Paris­

Brest (1865) dont Guingamp esr le 

terminus provisoire. 

À partir de 1870, quelques lignes 

locales font leur apparition, notam­

ment Lannion-Plouaret, Saint-Brieuc 

Pontivy er Lamballe-Dinan. 20 ans 

1902 . Le "Perros-Lannion" vient 
de quitter la gare et longe le port 
de la Cité des Hortensias 

plus tard, c'est le "Réseau Breton" 

qui encre en scène avec ses lignes 

"métriques" (lire p.16) Carhaix­

Guingamp-Paimpol et Carhaix­

Loudéac-La Brohinière. Àla fin du 

XIX'"" siècle, une partie de la popu­

lation prend le train - occasionnel­

lement - pour aller en vi lle et le 

Paris-Brest draine de plus en plus 

de vacanciers. Si le chemin de fer 

encre timidement dans les mœurs, 

la traction à cheval reste de loin le 

moyen de locomotion le plus utilisé 

dans un département où l'on dé­

nombre ... 8 automobiles en 1900. 

Le développement d' un service 

public ferroviaire à la portée de 

tous (financièrement et géographi­

q uemenc) devra encore attendre 

quelques années. Car si les Conseils 

Généraux peuvent, depuis une loi 

del 880, financer Jeurs réseaux fer­

rés, encore faut-il qu'ils en aient les 

moyens .financiers. 

L'ÂGE D'OR 

Les Côtes d'Armor patienteront 

ainsi jusqu'en 1900 pour que la 

construction d'un premier groupe 

de lignes à voie métrique appelé 

"I" réseau" - 210 km de voies - soir 

déclarée d'utilité publique. Un an 

plus tard, l'ingénieur briochin 

Harel de la Noë (article p.17) se voit 

confier la conduire du projet. Lel« 

réseau, construit en un temps 

record, sera mis en service entre 

1905 et 1907. Il dessert essentielle­

ment la côte et certains secteurs de 

l'intérieur: Moncontour, Collinée, 

Quintin, Rostrenen. Le succès 

commercial er populaire est immé­

diat, entraînant la construction 

d'un second réseau à partir de 

1912. Stoppé par la Grande Guerre, 

ce programme de 242 km de voies 

sera ad1evé en 1927. 

Le département est alors quadrillé 

par un maillage très dense qui 

donne une dimension sans douce 

inégalée à la notion de service public 

de transports: chaCW1 dispose d'une 

gare ou d'une halce proche de son 

domicile er le chemin de fer devient 

un élément moteur du développe­

ment économique. ~agglomération 

briochine prend son plein essor ec 

devient la plaque tournante du 

développement tou ristique des 

Côtes du Nord. 
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PATRIMOINE 

Mais l'âge d'or de nom: petit train" 
ne durera qu'un quart de siècle, de 

1905 à l 930. Cautomobile gagne 

inexorablement du terrain . On 

recense 13 000 véhicules dans le 

département en 1932 et déjà les pre­

mières lignes de cars viennent 

concurrencer le train. À partir de 

1925, la Régie des Chemins de Fer 

des Côtes du Nord (1) accumule les 

déficits et commence en 1935 à fer­

mer les lignes les moins rentables. A 
l'aube de la seconde Guen-e Mondiale, 

sur les 452 km du réseau, 262 km 
sonc livrés aux herbes folles . La guerre 

n'arrangera rien. A la libération, 

même si, de Perros à Fréhel, nos pit­

toresques "rorril lards" côtiers sont 

encore pris d'assaut dès les premiers 

beaux jours, la liquidation de la Régie 

est programmée. En 1950, seule sub­

siste la ligne Saine-Brieuc-Paimpol 

qui ne doit ce sursis qu'aux retards 

des travaux de la route Saint-Brieuc­

Paimpol par la côte. 

TERMINUS, TOUT LE MONDE DESCEND 

31 décembre 1956. 1..a locomotive 

à vapeur Corpet-Louvec N°40 tire 

VOIE MÉTR IQUE 

PETITS ÉCARTS , 
GRANDIS ECONOMIES 

D'abord adoptées par 

le Réseau Breton , les voies 

d'un mètre d'écartement 

(contre 1,435 m pou r les 

voies standard) autorisaient 

des rayons de courbes plus 

faibles, des pentes plus 

importantes et la réalisation 

de tronçons sur l'accotement 

des routes, d'où de substan­

tielles économies. Tout 

le réseau des Chemins de Fer 

des Côtes du Nord fut 

construit en voies métriques. 

De là vient notre "petit train", 
avec ses petites locomotives 

(12 à 20 T) et ses wagons 

de même gabarit. 

Lff YOIH ftl'l'NI dana , •• c&ttt-clu,Nord 

l.lor1oŒ • 

son dernier convoi ... et sa révérence, 

entre Paimpol et Saine-Brieuc. 

20 000 personnes viennent saluer 

la vieille dame tout au long des 

32 haires desservies. Des gens pleu­

rent, un cortège de voitures et de 

vélomoteurs accompagne le convoi 

jusqu'à l'arrivée triomphale en gare 

de Saine-Brieuc (2). 

O n ne refait pas !'Histoire, même si 

celle-ci laisse parfois un goût amer. 

Reste alors une mémoire vivace, 

11111111 

chargée d'émotions qui réunit au­

jow·d'hui autour du Petit Train des 

amoureux d'architecture, des ama­

teurs de belles mécaniques, des his­

toriens, des collectionneurs, des 

modélistes ... Allez à lew· rencontre 

et - pourquoi pas - rejo ignez-les 

pour revivre cette avenrure à la fo is 

intense et éphémère, heureusement 

immortalisée par les constructions 

d'Harel de la Noë et quelques pages 

de Louis Guilloux (3). 

Chemin de Fordeo C- du Nord 

MoNu de l'0-1 (alQOUn:1'11111 INCI') 

IUMlubt9ton . 

/ 

-../ 

(1) Le 1" et le 2• réseau étaient gérés par des 
concessionnaires privés jusqu'en 1921, date 
à parti r de laquelle le Conseil Général décide 
de reprendre l'exploitation en régie directe. 

(2) Ancienne ga re des CDN, bd Wa ldeck­
Ro usseau, const ruite par Harel de la Noë, 
réhabili tée et transformée en restaurant 
universitaire. 

(3) Dans "L'herbe d'oubli", Guilloux décrit 
de façon admirable le voyage de Saint-Brieuc 
à Binic qu'il faisait régulièrement, adolescent, 
pour aller rejoindre un ami. 

Remerciements à Alain Cornu pour ses cartes 
postales et son remarquable ouvrage "Petits 
Trains des Côtes du Nord", éditions Cénomane 
-1987 (épuisé-essayez les bouquinistes) 

• 

La Briqueterie, à découvrir 

A deux pas de la 'gant de 

l'ACFCdN trône la 

füiqueterie, musée de 

!'Histoire de la Baie de 

Saine-Brieuc ouvert en juin dernier. 

Cet espace muséograph.ique a été 

aménagé par la CABRI (aggloméra­

tion de Saint-Brieuc) et la ville de 

Langueux dans l'ancienne tuilerie­

b ri q uecerie de Sainr-Ilan (1864) 

où furent cuites, notamment, les 

briques qui ornencles ouvrages d'art 

d'Harel de la Noë. Une partie du 

musée est consacrée aux chemins de 

fer: reconstitution grandeur nature 

d'une gare et d'un wagon (salle de 

projection), étonnantes maquettes 

animées, collections rares et "atelier 

du petit train'~ La briqueterie, c'est 

aussi !'Histoire des sauniers, des ma­

raîchers, des pêcheurs à pied et bien 

sûr de cette fàbrique où u-ône encore 

un four de 40 m de long. Le tout bé­

néficie d'une remarquable mise en 

scène et de parcours ludiques et thé­

matiques pour peti ts et grands. 
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Rue de la Briqueterie. 

www.baiedesaintbrieuc.com 

1905. Le train de Moncontour s'engage sur le viaduc de Douvenanl 
à Cesson-Saint-Brieuc, l 'un des chefs d'œuvre d'Haret de la Noë. 

Les mécanos de Boutdeville 

ssis sur la banquette de 

moleskine du superbe au­

torail De Dion-Bouton 

qui fàir office de bureau 

d'accueil, Claude Faisan t, président 

de l'Association des C hemins de Fer 

des Côtes du Nord, rar.onte : "nous 

cherchions un site qui nous pe,mette 

d'accueillir et faire revivre le maté­
riel roulant, mais il nous a fallu i11s­

taller nous-mmie 900 mètres de 
voies et 8 aiguillages . .. ''. Le sire de 

Boutdeville (Langueux) propose 

une expo retraçant l'histoire du Petit 

Train et surtout des locomotives, au­

torai ls, wagons et une draisine soi­

gneusement restaurés. Outre sa vo­

lonté d'être plus impliquée dans la 

vie de la Briqueterie voisine Oire ci­

contre), l'association rêve de voir un 

jour se réaliser un projet un peu 

fo u : créer une ligne touristique de 

3 km reliant Boutdeville à Cesson, 

empruntant le superbe viaduc de 

D ouvenan c. "Pour l 'heui-e, nous 

voulons capitaliser sur l'image du 

Petit Train, mieux le fair-e connaître: 
ajoure Louis Jourdan, secrétaire de 

l'AFCdN. En attendant, qu'on se le 

dise, Claude et sa chaleureuse 

équipe de mécanos-historiens sau­

ront accueillir toutes les bonnes vo­

lontés souhaitan t leur donner un 

coup de main. 

ACFCoN 

.. 
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Jean-Loïc Heurtier, de l'ACFCdN, 
a parcouru à pied les 450 km de l'an­

cien réseau des Petits Trains. 
Il restitue ici avec minutie et de nom­

breuses photos et croquis les itiné­
raires el'éléments de patrimoine des 

différentes lignes. Un ouvrage de 
référence.172p, 22 €, en vente à 

l'ACFCdN ou par correspondance. 

Al.ES 
118flBl1NIIII 



VAPEUR DU ÎRIEUX 

Une vieille dame 
pleine de panache 

Voilà un voyage qui 

nous replonge à 

l'époque du fameux 

''Réseau Breton" dont 

la ligne Guingamp-Paimpol (alors 

à voie métrique) fut inaugurée en 

1894. Il y a quelques années, 

Pontrieux mobilisa ses partenaires 

-Conseil Général, ville de Paimpol -

pour convaincre un prestataire 

privé, la CFT A, de remettre sur les 

rails un train à vapeur longeant 1a 
• allée du Trieux. Ce 

en 1998. Depuis, 

désormais célèbre 

2 (14 m, 91T, une 

vieilJe dame classée monument his­

torique) fuit découvrir ou redécou­

vrir à des milliers de vacanciers des 

paysages inaccessibles par d'autres 

moyens. Succès oblige (25000 pas­

sagers en 2002), la "Vapeur du. 

Trieux" devrait fonctionner en 2003 

dès le début du mois de juin er 

jusqu'à fin septembre, avec deux 

allers-retours quotidiens. 

amin, j'habitais près 

de la voie ferrée de la 

ligne Lison-lamballe. 

--- je me souviens de la 
belle fumée blanche recouvrant le 

jardin au passage des trains, et du 

sifflet du train de 4 heures, la 

nuit." Jacky Hamoniaux, prési­

dent des Amis du Rail Dinan nais, 

est un mordu de la première 

heure. "Cont1·airement aux idées 

reçues, les amoureux des 'trains ne 

sont pas tous anciens cheminots, 
bien loin de là: on n'en compte 

que 4 sur les 40 membres de l'as­

sociation". Au Musée du Rail, 

dans la gare de Dinan, L'A.RD 
expose des cencaines d 'o bjets -

lampes, plaques de gares, maquettes 

- témoignant de l'âge d'o r des 

chemins de fer. Le superbe réseau 

miniature (170 mètres de voies) 

er le poste d 'aiguillage Vignier 

(1889) son t les pièces maîtresses 

de ce voyage historique qui attire 

chaque année plus de 6000 visi­

teurs. Et Jacky de conclure : 

"Nous accueillons également les 

scolaires, je lance ici un appel aux 

instituteurs . .. ". 
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Jacky aux leviers du poste 
d'aiguillage "Vignier 1889", 
l'un des joyaux du musée. 

AMIS DU RAIL 

D epuis 14 ans, Pascal 

Le Nouvel déploie ima­

gination et talent pour 

assurer ses courses. On 

le sait, il ne suffit pas d'êrre un bon, 

voire même un rrès bon pilote pour 

s'offrir un championnat. 

Il y a neuf mois, sérieusement acca­

blé par ses difficultés à réunir le bud­

get d'une saison (155 000 € au bas 
mot sans compter près du double 

pour le véhicule), Pascal lance un 

défi à ses fidèles. ''Il nous faut un 

outil à la hauteur de ws partenaires 
et de nos ambitions. Si vous me 

suivez, je continue, sinon j'arrête 
tout''. Le défi? Acheter un camion 

avec les derniers deniers du 

"Damier d'Armor" pour réaliser en­

semble l'outil de travail et de com­

munication indispensable au cou­

reur automobile: une place-forme 

de réception et d'assistance, em­

blème incontournable d'une équipe, 

identité d'une écurie et de ses 

sponsors. 

Message reçu dans la seconde, 

une demi douzaine de fans, bien­

tôt une vingtaine, qui ne veulent 

surcout pas voir leur pilote aban­

donner les circuits, répondent à 

l'appel. Du plombier à l'éleccri-

Sablage, ponçage, 
tous les copal ns 
ont donné un coup 
demain 

cien en passant par le dessinateur 

ou l'agriculteur, cour le monde 

retrousse les manches avec cha­

cun sa compétence. 

Pascal a déjà tout prévu. Il a acheté, 

pour un peu plus de 5 000 €, une 

• •• 
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semi-remorque 'li-ouiller, ex camion 

de livraison d'un supermarché. 

Pour l'aménage1; il ne faut pas 

moins de 400 000 € mais, cette foi , 

les caisses sont vides! Qu'à cela ne 

tienne, Pascal a tout prévu. Les plans 

sont déjà prêts. Un autre Pascal, des­

sinateur de métier, lui a donné un 

sacré coup de mains. Reste à passer 

à l'acte. 

Le "dessineux" - le même - à la 

soudure, à la mécanique et au pon­

çage; le menuisier Francis à son poste; 

Michel, l'agriculteur à l'isolation ec 

aux relations publiques; Gilbert, aucre 

menuisier et Alain, forestier, à la scruc­

ture de la remisse. Antony; cariste se 

chargera lui, avec l'aide de Stéphane, 

fils de Francis, du sablage randis que 

Bernard ec Jean-Christophe, tous 

deux électriciens sont affèccés aux lu­

mières et àla plomberie. Même les en­

fants des copains répondent "pré­

sents": Hélène 14 ans et Alexis 8 ans 

aident au sablage et au ponçage. La 
mécanique, elle, est laissée aux spé­

cialistes, les deux mécanos de 

course, Christophe et Yann. 

Toge se déroule à Plœuc, au Vaudelier, 

la rerme des parents, qui assurent le 

couvert tous les week-ends, souvent 

tard après la tombée de la nuit! LeW' 

demeure est ainsi devenue pour tous 

la "maison-mère''! 

Enfin, aux côtés des sponsors offi­

ciels, CERP, USP Nettoyage, AMD 

Le Gall entre autres, une dizaine 

d'artisans participent à l'avenrW"e en 

espèces sonna.mes et trébu­

chantes, en services de coures 

natures. Ainsi SH imprimeur 

de Pordic pourvoie aux affiches 

et aux cartons, HUE accorde 

des prix sur les matériaux. 

Difficile de les citer tous ta.nt il 

est vrai que c'est avec les petits 

ruisseaux qu'on fait les grandes 

rivières. 

Après neuf mois de 

travail acharné, c'est 

l'accouchement. Le 

26 juillet 2002, pein­

ture à peine sèche, le 

"camion" rutilant 

bleu et jaune fait 

son encrée fracassante 

dans le paddock de 

Kerlabo sous le regard 

ahuri des fans et des 

sponsors! 

Un lieu de vie a pris 

corps pour rassembler 

autour d'une même passion: 

la course automobile. La semie 

est passée de 11,5 à 20 connes 

sous le poids du standing : à 

l'étage 12 couchages (8 pour 

l'équipe, quatre pour les parte­

naires et les VJP), douche et salle 

de bain, deux salons occulrables 

en privatif; au rez-de-chaussée 

cuisine, soute, terrasse avec au­

vent et atelier mécanique avec 

l'assistance du véhicule. En in­

tersaison, le camion loué pour 

d'ancres opérations de commu­

nication devrait assurer la tréso­

rerie du "Damier d'Armor". 

Tout est fin prêt pour attaquer 

le championnat. Toue. .. ou 

presque car- ne vous y trompez 

pas! - il reste à parfaire la mise 

au point de la nouvelle Daewo 

quatre roues motrices, issue 

de la course sw- glace: réglages 

du châssis et liaisons au sol 

notamment. Plus que quatre 

mois, pas question pour 

l'équipe de se reposer sur ses 

lauriers! 
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Le Salon Nautique qui s'est Thalassa, France lnfo, France Inter 

déroulé à la Porte de Versa.Llies et du soutien du Conseil Général 

du 11 au 14 décembre, accueil­

lait un "Village des métiers de 

la mer". Un événement dans 

l'événement pom valoriser ces 

métiers souvent boudés par les 

jeunes, pourtant en quête d'em­

ploi. Echo professionnel du 

salon grand public, "Maritimd' 

-a, bénéficié d 'un partenariat 

des Côtes d'Armor, arcentif au dé­

veloppement de ses activités mari­

times. Un guide des mécie1;s de 

la mer de 32 pages a été publié 

avec le supplément Dimanche du 

quotidien et une série de portraits 

diffusés par la chaîne de télévision. 

Parmi eux, celui d'une figure 

de l'ostréicultme costarmoricaine 

AndréArin. 

Le vétéran des 40 "indigènes" (sur 150 concessionnaires} 
qui produisent 20 % du tonnage total des fameuses huîtres 
Paimpolaises. 

INITIATIVES 

Les métiers de la mer 
ANDRÉ ARIN, OSTRÉICULTEUR 
À LA POINTE DE KERARZIC (PAIMPOL) 

Pour ce "paysan de la 

mer", le métier n'est 

pas spéciaJemenr pé­

nible. S'il y a pénurie 

de main-d'œuvre 

c'est parce qu'il s'agit 

de boulots occasion­

nels liés aux marées et 

où il faut souvent tra­

vailler le week-end. 

Pour cet amoureux de la mer au 

franc parler, ''l'huître c'est comme k 

pinard On ne peut pas mieux com­

parer. Les bons crus c'est là où il y a 

les bons courants et la bonne flotte. 

Il 11 y a pas forcément de bons ostréi­

culteurs, il y a surtout de bons parcs 

comme il y a de bons côteaux': Et 

vous pouvez lui faire confiance, les 

bons coins, il connaît! 

Contact Vanessa Finot: 

014425-p.03 

v.finot@demain.fr 
www.demain.fr 
Les émissions diffusées sur 

Canal Satellite (chaîne 90) 

sont accessibles sur le site 

Internet du Conseil Général 

www.cotesdarmor.fr. 

Côtes d'Armor Numériques 

ADPEP22 
Service Gratuit 
d' Assistance Pédagogique 



Handipêche, une première en France 
Un parcours entièrement 
aménagé pour permettre 
aux personnes handicapées 
ou àmobilitéréduite 
(personnes âgées) d'assouvir 
leur passion de la pêche, 
c'est une première en France. 
Ce projet, cher à Christian 
Guyomard et Maurice 
Lebranchu, Présidents 

respectifs de la société de 
pêche de Jugon-les-Lacs et de 
la fédération départementale, 
a pu voir le jour grâce au 
concours du Conseil Général. 
Ce parcours de z!m, catégorie 
se sihle sur une rive très pois­
sonneuse (brochets, sandres, 
perches, anguilles, etc.) 
de la retenue du barrage 

de !'Arguenon, à Jugon, et 
comporte 3 postes de pêche 
accessibles amc fauteuils 
roulants. Il a été inauguré 
début décembre par 
Claudy Lebreton, en présence 
notamment du sénateur 
Gérard le Cam et de 
Daniel Hamon, maire 
de Jugon-les-Lacs. 

Faites connaître votre site internet 
Particuliers, collectivités, 
associations, entreprises, 
faites vous connaître grâce à 
cotesdarmor-net.com, le nou­
veau portail des sites web en 
Côtes d'Armor. Il vous suffit 
pour cela de vous connecter 
au portail et d'y entrer vos 
coordonnées. Déjà, près de 
1 200 sites y sont référencés et 
accessibles d'un simple clic. 
Cotesdarmor-net.com a été 
mis en service en septembre 
2002 par le Conseil Général 

dans Je cadre du programme 
Côtes d'Armor Numériques. 
L'ambition de ce portail est de 
mettre à la disposition des 
citoyens un service public 
gratuit d'information, sans 
aucune prétention de se sub­
stituer aux sites existant en 
matière de contenus. Loisirs, 
communes, pays, tourisme, 
emploi, culture, économie, 
sports... le moteur de re­
cherche ou la carte interactive 
fournissent à l'internaute un 

choix incomparable de sites 
sur un thème, une zone 
géographique donnés. Côtes 
d'Armor Numérique, program­
me départemental pour le dé­
veloppement et l'accès du plus 
grand nombre aux technolo­
gies de l'infonnation en ligne, 
met ainsi à la disposition des 
créateurs de sites l' opporh1-
nité de renforcer considéra­
blement leur audience. 

Zoopôle : toujours 
plus d'entreprises 
À peine les deux premiers bâ­
timents de l'hôtel d'entre­
prises "Keraia", an Zoopôle, 
sont-il inaugurés que le chan­
tier d'un troisième module dé­
marre. Les élus - très nom­
breux - du Conseil Général, de 
la Cabri et de Ploufragan ont 
assisté à une double cérémo­
nie le 14 novembre. Claudy 
Lebreton, accompagné de 
Jean Derian, président du syn­
dicat mixte de Zoopole, Jean 
Gaube1t et Charles Josselin 
vice-présidents du Conseil 
Général, inaugurait Keraia 
et posait dans la foulée la 

l '" pierre d'une nouvelle 
tranche de locaux profession­
nels pour permettre au syndi­
cal mixte de répondre à la 
demande. Alors que huit en­
treprises ( 40 salariés) tra­
vaillant dans les filières agri­
cole et agroalimentaire ont 
pris possession de leurs nou­
veaux locaux de Keraia, plus 
de la moitié de la dernière 
tranche est déjà réservée, 
preuve de la forte attractivité 
de Zoopôle, pôle agro-bio eu­
ropéen qui regroupe plus de 
700 emplois sur le site de 
Saint-Brieuc-Ploufragan. 

Un concours de nouvelles 
Mettre en valeur le monde 
agticole actuel en tenant 
compte de ses réalités, ses 
contraintes, ses espoirs, sa vi­

sion de l'espace rural de de­
main. Si le défi vous tente, 
vous avez 4 pages (pas plus !) 
et jusqu'au 30 avril 2003 pour 
rédiger et envoyer votre nou­
velle au réseau "Bieovenue 
à la ferme" qui fédère les 
fermes-auberges, fermes-sé­
jours, fermes pédagogiques 

et fermes équestres. Seules 
contraintes : être majeur et 
mettre en scène des person­
nages fictifs. Concours doté de 
nombreux prix. La meilleure 
nouvelle sera publiée. 
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Clown, comédien, 

conteur, auteur, 

écolo, cinéaste; 

35 ans de scène 

autour du monde, 

27 ans de TNP, 

25 créations, 

un long métrage, 

Jean Hamon, 

alias Jean Kergrist 

est un artiste total. 

JEAN KERGRIST 

Kergrist prépare son prochain spectacle: "Les bagnards" 
"Je suis le guide de la tranchée et mon arrière arrière grand- père, 
Célestin Lhar/don était concierge ou bagne en l832 (!)." 

Du frère prêcheur au clown loufoque 

D ans un silence-na­

ture, troublé seule­

ment par le balan­

cier de la pendule, 

Jean Kergrist vie au hameau de 

Penvern Vras (Glomel) à 5 km de 

l'endroit où il esc né et dom il a 
pris le nom*. "C'est un choix, dit­

il. L'apparence d'un enterrement 

mais un tremplin dans la créa­

tion. J'y suis au calme pour entrer 
en moi-mRme. Et si l'on est oublié, 

ça n'a pas d'importance .. . ". 
Jean Kergrist esc le cinquième 

d'une famille de sept enfants. En 

1958, après son bac, il se destine à 
des études scienriEques avant de 
's'embringuer" dans la vocation 

religieuse, chez les Dominicains à 
Lyon. 'J'avais tout le bagage pour 

devenir un frère prêcheur . . . " 
Etudiant en fac de Lyon, il esca­

lade le clocher du couvent en 68 

pour y hisser le drapeau rouge ! 

Deux ans plus tard, il quitte les 

Dominicains. 11 écrie déjà des 
contes pour !'ORTF. "Le Grand 
Bal à Lubin" dace de cette 

époque. Puis il rejoint Vilar à 
Avignon, Planchon à Villeurbanne 

et travaille sept ans avec Maréchal 

jusqu'en 1975. Il rencontre alors 
les plus Grands: Daria Fa, Kateb 
Yacine, Chéreau, Gatti et même 

Louis Guilloux, 

"sous secrétaire d'étable"(!), celui 

qui apporte la bonne parole aux 
manifestants de taus genres et 

trouve réponse à tout. En 1975, 

il quitte le Centre Dramatique 

National de Lyon, pour créer, 
"dans un grand éclat de rfre", son 

Théâtre National Portatif (TNP!), 

théâtre nomade militant, qui 

lors de la création 

de "Cripure." 
Spectacle né au ha­
sard d'w1e manif' 

Un milion 
plantera ses tré­

teaux à travers 

contre le surgéné­

rateur de Creys­

Malville, créé pour 

de spectateurs 
pour le clown 
atomique! 

une quinzaine 

de pays. Kergrist 
se situe encre 

l' écriture et la 

scène. ''Mes deux 

une seule fo is et joué plus 

de mille, le Clown acomique 
prendra toute sa dimension à 

Plogoff. "Une sorte de clown po­

litique loufoque, caricaturant les 

discours de propagande". De 

cette époque, Kergrist gardera 

son person nage ac tuel, de 

pôles vitaux. 
L 'un sur le retrait et le silence, 

l'autre sur le spectacle. La scène 

donne un retour à l'écriture ... 

qui prend aujourd'hui de plus en 
plus de place ... ". 

Dans son atelier, Kergrist pré­

pare ses spectacles qu'il déplace 

en camping car pour rester 
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auwnome. Il y crée ses marion­
necces, construit et aménage ses 
carrioles avec des accessoires 

récupérés dans les décharges. 

'Je suis un bricoleu1; comme 
mon père. J'ai besoin du contact 

plastique avec ce qui résiste". Ec 
toujours, chez Kergrist, l'humour 
fait le lien encre routes choses: 

"C'est l'élégance des désespérés, le 

luxe du pauvre qui peut rigoler 

avec rien. L 'humour, c 'est aussi 
du recul par rapport à soi-m§me, 
l'antidote de l'intolérance, la 

santé... Quand la politique ott 
la religion cherchent des réponses 
à tout- c'est leur boulot! - l'lm.­

mour vient semer le doute dans 

un univers trop lissé ... " 
Infatigable, Kergrisc promène ses 
improvisations, revisite ses textes, 

écrit des polars. Le prochain 

pour le prin temps: "Barouf en 

BZH". Ca promet ! 

'Kergrist-Moëlou 



--

RENCONTRE 

'' I 
l y a deux ans, en recher­

chant une activité profes­

sionnelle que je puisse 

exercer à la maison pour 

m'occuper de mes filles Joséphine et 

Charlotte (1 et 3 ans à l'époque}, 

j'ai appris l'existence de ce disposi­
tif à la Direction de la Solidarité 

Dépanementale (DSD-Conseil 

Général). J'ai été tout de suite inté­

ressée." Après une enquête sanitaire 

et sociale à son domicile, Liliane 

Briard obtient l'indispensable 

agrément du Conseil Général pour 

accueillir deux personnes (maximum 

Entourée ici de Liliane Briard et de sa fille Charlotte, Maria, 98 ans, a tout de suite été "adoptée.'' 

Accu E IL FAMILIAL 

La vie de famille 

Accueillir chez soi une personne âgée ou handi­

capée est un métier exigeant qui ne s'improvise 

pas. Agréées par le Conseil Général, 200 familles 

costarmoricaines font partie du dispositif 

départemental d'Accueil Familial. Témoignage. 

autorisé) et suit une courte forma­

rion. Voilà commenc, en 2000, les 

Briard ont ouvert les portes de 

leur maison de Mégrit à des per­

sonnes rendues dépendantes par 

leur âge ou leur handicap, pour 

des séjours variant de quelques 

semaines à plusieurs mois. "Leur 

arrivée a énormément apporté à 

toute la famille, notamment aux 
enfants en termes d'ouverture aux 

autres et de tolérance". La plus 

ancienne pensionnaire des Briard 

est Maria, 98 ans, arrivée en mai 

2001. Parfaitement intégrée -à la 

vie de la famille, elle entend rester 

aussi longtemps que sa santé lui 

permettra. ''Nous nous sommes 

réciproquement adoptés, mais 

Maria a gardé des liens très forts, 

irremplaçables, avec sa famille 

naturelle qu'elle voit régulière­

ment. Charlotte et Joséphine gran­

dissent et partagent beaucoup de 

choses avec elle." Maria reçoit une 

fois par mois la visite d'une 

infirmière de la OSO chargée du 

suivi médico-social et bénéficie de 

prestations à domicile: infirmière, 

aide soignante pour la toilette, 

kiné. "Les personnes en famille 

d'accueil bénéficient des mêmes 

droits que les personnes en éta­

blissements, des droits définis en 

fonction de leur degré de dépen­
dance", précise le médecin res­

ponsable de l'accueil familial à la 

DSD. Pour Liliane, "c'est une for­

midable expérience, mais aussi un 

vrai métier, un engagement à être 

présent 24 heures su1· 24, 7 jours 

sur 7, même si l'on peut se faire 

exceptionnellement remplacer. Il 

n'est pas évident de parvenù- à 

cette harmonie entre la tran­

quillité de la famille de la per­
sonne accueillie et le bien être de 

la personne et de la famille d'ac­

cueil. J'invite les familles qui 

seraient intéressées à bien 1-éfléchir 

à leur motivation, cai· on s'engage 

là dans un véritable sacerdoce". 
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.. 
A SAVOIR __ _ 

CANDIDATURE 

Toute personne intéres­

sée doit impérativement 

envoyer un courrier moti­

vant sa démarche à : 
M. le Président 

du Conseil Général, 

Direction de la Solidarité 

départementale/ BP 2372-
Saint-Brieuc Cedex 1. 

Un dossier de candidature 

lui sera alors adressé. 

LE CONTRAT 

La famille d'accueil et la 

personne accueillie pas­

sent un contrat écrit (avec 

période d'essai de 3 mois) 

arrêtant la rémunération, 

les indemnités de frais et 

le loyer versés à la famille. 

RENSEIGNEMENTS 

Auprès de la DSD, ser­

vice de ['Accueil Familial. 

Tel. 02 96 62 63 61 

EN BREF 

Billets Brûlés 
1 ., 

Le Petit Jardin des Ecoliers 
Le recueil de polars publié 
par La Noiraude/La Fureur 
du Noir à l'issue du 

Jean-Jacques Reboux et 
Martin Winckler y côtoient 

, billets brûlés La nouvelle édition du "Petit 
Jardin des Ecoliers", dispo­
nible par coffespondance au­
près de l'auteur, est parue. 
Tous les types de reproduc­
tion : semis, éclat, bouture, 
marcotte y sont traités et la fa­
meuse technique de la bou­
teille plastique a été affinée 
pour s'appliquer à toutes 
sortes de plantes. Les enfants 
apprennent ainsi à cultiver de 
façon ludique et efficace. Le 
système n'est d'ailleurs pas ré­
servé à eux seuls mais à tous 

les jardiniers amateurs, voire 
et aux agriculteurs tant il est 
vrai que le système est petfor­
mant en matière de reboise­
ment. La brochure a reçu 
la médaille d'argent du mi­
nistère de l'agriculture au 
concours Lépine. 

3ème concours de nouvelles 
noires et policières du Festival 
NOIR SUR IA VIll.E (I.amballe) 
est sorti aux éditions «Baleine». 
Cinq auteurs confümés, 
Stéphanie Benson,José-Louis 
Bocquet, Thieny C1ifo, 

Polar rural 
Tous les ingrédients sont là : 
un cadavre, un garde cham­
pêtre qui mène l'enquête, 
un lot d'insoupçonnables, un 
autre de "possibles" et quel­
ques individus pas très clairs 
(mais attention aux appa­
rences) . Le tout sur fond d'af­
frontements idéologico-poli­
tiques entre écolos, syndicat 

les textes de cinq des lauréats 
2002 parmi lesquels 
deux Costarmoricaines : 
Valétie Fergelot 
et Maryvonne Jaffré. 

agricole et extrême droite. 
Bernard Le Guével, instituteur 
à Trémeur, signe là des débuts 
prometteurs. 

Des journalistes en herbe 

____ ,......, __ 
........... -~ 

iiiiiiiiiiiiiii-==::.....-----=::::======= 
Apprendre aux élèves à bien 
lire les journaux et à "écrire 
pour être lus" autour du 
thème du respect et de la ci­
toyenneté, c'est l'objectif de 
l'opération « Classes Presse» 
menée par les deux quoti-

l'Education Nationale et la 
participation active du Conseil 
Général dont le souci perma• 
nentest de développer l'éveil à 
la citoyenneté. 
14 collèges costarmoricains 
se sont associés au projet qui 
s'étale du 2 décembre au 
21 février 2003, jusqu'à la 

parution d'un journal collégien 
encarté dans chaque quotidien. 

http://perso.worldonline.fr/ 

gxardeneto 
EMMANUELROLLAND3@wanadoo.fr 

(si v0us souhaitez commander 

la brochure) 

., 
L'Echo des Ados N°6 
Donner aux 10-14 ans les 
clés pour mieux comprendre 
les réalités sociales, écono• 
miques et environnementales 
des Côtes d'Armor, mais aussi 
de notre planète. C'est la 
démarche - ambitieuse - de 
l'Écho des Ados, magazine 
édité par le Conseil Général et 
diffusé dans toutes les classes 
(du CMI à la S'). Le dernier 
numéro, consacré au monde 
rural, leur explique de façon 
claire et ludique l'agriculture, 
l'agroalimentaire, les spéciali­
tés locales, le tourisme mral, 
etc. Avis aux ados qui ne rece• 

vraient pas !'Écho : réclamez­
le au sein de votre établisse­
ment ou au service Com­
munication-Promotion du 
Conseil Général. 
Tél. 02 96 62 62 16 

4e Forum de l'emploi 
L'association Action Carrières 
Emploi organise à Lannion, 
salle des Ursulines, son 
4 ème forum de l'emploi, le 
7 février prochain. Dans le 
contexte économique et social 
difficile que connaît actuelle­
ment le Trégor, ACE propose 
aux demandeurs d'emplois 
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de venir consulter un grand 
nombre d'offres, s'infonner 
sur les besoins et les projets 
annoncés par les employeurs 
potentiels, mieux connaître 
les évolutions des activités et 
des métiers. 



REPORTAGE 

AGIR SUR UN BASSIN VERSANT 

"'terrains dont tes eawc coutent toutes ve,s un mime point, ou ensemble d'un territoire drainé par un couts d'eau et ses affluents. 

a qualité de l'eau est 

indissociable de l'oc­

cupation des sols, de 
l'ensemble des activi­

tés humaines et des pressions 
exercées sur l'environnement. 

Lorsqu'il pleur, les eaux de pluie 
s'infiltrent ou ruissellent, circulent 

lentement en sous-sol, plus rapide­

ment en surface et se chargent 

d'éléments dégradants. 

En Côtes d'Armor, 19 bassins sont 

concernés par des programmes de 

reconquête de la qualité de l'eau 

(voir carte) , soit plus de 60% de la 

superficie du terriroire (Bretagne 

Eau Pure, programmes algues 

vertes). Ce sonr avant tour des ter­

rains de mobilisation et d'expéri­

mentation des colleccivirés, des 

industriels, des agriculteurs et des 

particuliers. Pour les agi:ictÙteurs, 

routes les mesures adoptées autour 

d'un bassin versant reposent sur le 

volontariat, sur un engagement 

individuel dans des pratiques res­

pectueuses de l'environnement, 

dans le cadre d'un CTE (Contrat 

Territorial d'Exploitation) ou, plus 

récemment, d'un EPA (Engagement 

de Progrès Agronomique) qui sont 

de véritables outils de gestion avec 

un accompagnement technique. 
La force du bassin versant est de 

réunir dans un même comité de 
pilotage : collectivités, représen­

tants du monde agricole et asso­

ciatif. Un comité de pilotage agri­

cole est également mis en place 

rassemblant tous types d' agricul-

teurs conventionnels, herbagers et 

biologiques. 

Pour le public, la lisibilité d'un 

programme de bassin versant 
réside essentiellement dans l' amé­

nagement du bocage (haie et 

calus), un matériel d'épandage 

plus sophistiqué, des maintiens en 

herbe, des bordures de rivières 

protégées par une wae d'herbe en 

amont du maïs, davantage d' ani­

maux dans les pâtures et moins 

dans les bâtiments, des pompes à 
museaux pour que les bêtes ne 

s'abreuvent plus directement dans 
la rivière. 

Pour le volet agricole, l'accent est 

mis sur la gestion de la fertilisation 
et l'utilisation de pesticides, l'amé­

nagement des parcelles à risques et 

le compostage, mais le bassin ver­

sant comporte d'autres volets, 

pour les collectivités locales, qui 

qmcourent au même objectif 

Pour apprécier la réalité d'un pro­

gramme de bassin versant, nous 

sommes allés à la rencontre de 

trois agriculteurs du Haut Blavet 

qui se sont engagés sur des pra­

tiques agronomiques permettant 
de gagner sur la qualité de l'eau, 

tout en préservant le rendement 

des cultures et leur revenu. 

19 bassins versants ont été retenus au titre de Bretagne Eau Pure (BEP) dont 17en cours de 
programme sans compter le bassin d'alimentation en eau potable de Flora-Islet (hors 
BEP) et 3 bassins algues vertes. 

Sous le pilotage du syndicat mixte 
de Kerne Hue! (SMKH) dont le 

rôle est de les sensibiliser à de nou­
velles techniques pour la protection 

des ressources, 70 % des exploitants 
agricoles du Haut Blavet se sont 

mobilisés pour être aux normes 

antipollution en 2003. Pas question 

d'opposer les systèmes, "bio" et 

"conventionnel", tout le monde 

avance d'w1 même pas. 

Les caractéristiques de ce bassin 

versant sont assez exemplaires. 

C'est le plus petit des Côres 
d'Armor: 1600hab.10communes, 

90 exploitations, 5 600 ha de Sur­

face Agricole Utile (SA U.). Une di­
zaine de CŒ y one déjà été conclus. 

La fone mobilisation de ses agricul­
teurs a permis notamment en cinq 
ans une réduction très sensible des 

phytosanitaires dans les prélève­

ments d'eau grâce au dosage et au 

réglage des pulvérisareurs. Les pra­
tiques de fertilisation awtée ont 

positivement évolué : 90 % des pré­
lèvements d 'eau réalisés à l'entrée 

de la retenue de Kerne Uhel se­
raient en dessous de 25 mg de 

nitrates/litre. Isabelle Boulain­

T rahoret, coordonnatrice au SM.KU, 

précise : '~ma surtout travaillé sur 

la concentration des nitrates. Mais 

pour avoir un résultat fiable, il fau­

drait maintenant s'intéresser aux 

flux, seul C'litère significatifpuisqùil 
tient compte de la pluviométrie, 

contraù-ement aux mesures de 
concentrations en un point donné': 

1 

REPORTAGE 

JACQUES (ORVELLER, 

GAEC DU BLAVET À KÉRIEN 

Anticiper 
sur la réglementation 

P roducteur de lait 

reconverti à l'agri­

culture biologique 
dans le cadre d'un 

CTE, Jacques Corveller 

est un environnementaliste 

con vaincu, membre du 

CEDAPA (1). Son engage­
ment dans le bassin versant 

s' inscrit dans une démarche 

de réduction d' intrants. Il 

est ferme de référence du 

bassin versant pour ses 80 % 

de surface en herbe et pre­

mier CTE du secteur. 

Comme pour les autres, 

c'est l'adéquation du pro­
gramme d'actions du bassin 

versant à ses besoins qui l'a 

convamcu. 

'1ci, explique-c-il, la mobi­

lisation a été rapide et ejfi­
cace. Tout le monde sy 

retrouvait. L'objectif com­

mun étant d'intégrer les 
aides pour se mettre aux 

normes avant l'heure, faire 

profiter les petites exploita­

tions regroupées des mêmes 
soutiens que les grosses, 

bénéficier de formations et 
de conseils gratuits sur les 

bonnes pratiques agrono-
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miques. Et, surtout, nous avons 
appris à travailler ensemble dans 
le souci de préserver l'environne­

ment sans dépenser plus, au 

contraire, notamment en ajustant 

la fumure aux besoins de la 

plante. 100 unités d'azote écono­
misées, c'est quand même 61 € à 

l'hectare!". 

On se fréquente, on se connaît 

mieux, le bassin versant a intro­

duit une nouvelle dynamique 

encre agriculteurs. 
"Même si nous avions déjà beau­

coup d'atouts au Haut Blavet, 

nous avons stoppé une dégrada­

tion de la qualité de l'eau qui 
n'était pas pour autant moins 

rapide qu'ailleurs. Hélas, les 
nitrates ne sont pas le seul souci. 

Les pesticides et les phytosani­
tafres ont également une inci­

dence mr l'homme et sur la flore. 
Le plus dur reste donc à faire. 

Nous n'avons plus de nitrates 

mais les poissons ne sont pas reve­

nus dans les rivières car les molé­
cules chimiques détruisent les 
insectes, leur nourriture. Quant 

à la végétation, elle continue de 

s'appauvrir. Il reste du chemin 

pour redonner à la Nature sa 
diversité" .. . 



REPORTAGE 

RÉMI ET JEAN-MICHEL MENER (MAËL-PESTIVIEN) 

Nos coûts de traitement 
ont baissé de 50 °/o 
Jean-Michel (27 ans) travaille avec son père, Rémi, dans leur exploitation de 

90 ha à Maël Pestivien (40 laitières, volaille et viande). 

P ourle fils qui a entraîné son père 

dans l'aventure du bassin versant il 

y a deux ans, l'objectif premier était 

de se rapprocher des autres et de 

leurs façons de faire. "L'école ne suffit pas .... 

On y apprend les techniques conventionnelles 

intensives mais pas les nouveaux modes de 

désherbage. J'ai tout de suite été séduit par les 

innovations en techniques culturales car tout 
allait dans le sens des économies". Le père 

aussi avait envie de changer de façon de faire. 

'J'étais prêt à évoluer, dit-il. On avait trop 

de mal et quasiment aucune marge, il fallait 
trouver autre chose". Un bilan positif en 

terme de rentabil ité. ''Nos coût de traitement 

ont diminué de plus de 50 %. Avec 13 ha de 

céréales, précise Jean-Michel, on pouvait se 
permettre de faire des essais. Dommage! Le 
CTE, engagé dans le cadre du CEDAPA (1), 
a été long et laborieux: un an pour préparer 

le dossier et un an pour le concrétise,·! On 

avait la structure pour envoyer nos vaches 

aux champs. On a donc franchi le pas mais 

pour rester dans un système intermédiaire ; le 
Bio ne rapporte pas assez et les contraintes 

sont trop lourdes. Les résultats du CTE sont 

aujourd'hui indiscutables." 

"Grâce au bassin versant, nous avons pu 

bénéficier d'une composteuse à titre gratuit 

durant trois ans avant de créer la CUMA de 

compostage. Grâce à l'utilisation des matières 

organiques, nous avons pu arrêter l'azote 

minéral et la potasse pour une production 
régulière de pâturages. " 

(1) CEDAPA 

Centre d'Etudes pour le Développement d'une Agriculture 

plus Autonome : association d'agriculteurs costarmori· 

cains militant pour l'adoption de pratiques moins consom­

matrices en intrants et davantage d'herbe. 

Ne nous 
lâchez pas 
en route! 
La première préoccupa­

tion des agriculteurs 

reste l'inconnu sur 

les changements 

à venir en matière 

de réglementations. 

Tous sont unanimes: 

"On fait des efforts 

pours' adapter 

et au moment où l'on 

approche de l'objectif, 

on nous change les lois! 

Comment voulez-vous 

qu'on s'en sorte?!" 

P our Jacques Corveller, 

l'avenir reste incer­

tain et les grandes 

questions entières. 

"Est-ce que la société veut se 

donner les moyens d'une 

véritable politique de l'en­

vironnement, d'un soutien 

appuyé aux agriculteurs et 

aux consommateurs? 
Quand je vends mon lait 

bio 8 et le litre, il est vendu 

60 et d'euros en supermar­

ché! La diffirence va à la 
collecte, à la transforma­

tion et à la distribution. 

Quelle injustice pour nous 

et encore plus pour les pion­
niers du "Bio"! Quel deve­

nir pour des produits bou­

dés par le consommateur à 

cause de leur prix? Les aides 

sont trop ponctuelles et le 
soutien aux agriculteurs ne 

s'inscrit pas assez dans la 
durée." 

ERIC ET LAURENTÎHOMAS, GAEC DE KERFELER (KÉRIEN) 

Faire face ensemble 
Eric et Laurent, respectivement 36 et 25 ans, sont en GAEC: 70 vaches allaitantes 

et 90 ha de SAU. Eric a investi sur le bassin versant, il est membre du comité de pilotage 

agricole; Laurent, lui, dans la CUMA de compostage du Pays de Guingamp. 

P our les deux frères, un 

même objectif : ren­

contrer d'autres agri­

culteurs et mieux pré-

Les bassins versants s'inscrivent 

dans un programme régional 

Bretagne Eau Pure mis en place 

en partenariat avec l'Union 

Européenne, le Conseil régional, 

les Conseils généraux, ['Agence 

de l'eau Loire Bretagne, la profes­

sion agricole et les collectivités 

locales, maîtres d'ouvrage des 

programmes de bassins versants. 

parer l'avenir. Tous deux mènent 

de front un projet bois-énergie 

qui permettra, en récupérant le 

bois jusqu'alors inexploité, de 

réaliser 15 m3 de plaquerces 

pour la vente en chauffage: 

un revenu supplémentaire 

non négligeable. 

Pour eux comme pour 

beaucoup, le bassin versant 

est perçu comme un avan­

tage certain dans le sens 

d'une évolution de leurs pra­

tiques. La réduction substan­

tielle des doses de phytosani­

taires a son importance, mais 

ils retiennent surcout la 

notion d'action collective et 

de synergie entre exploitants. 

"Le bassin versant nous fait sor­

tir de notre égoïsme et bénéficier 
d'actions multiples d'assistance 
technique. Dommage que nous 

n'ayons toujours pas le sentiment 

d'être entendus par les politiques 

et le citoyen consommateur. Nous 

sommes tous dans la même galère. 
Nous, nous sommes d'abord des 

producteurs d'eau propre et puis­
qu'on produit de la flotte, on 

devrait êtn: rémunéré à l'hectare! 

Se mobiliser su1· un bassin ver­
sant, c'est beaucoup de travail, 

mais nous ne regrettons rien. Ce 

que nous voulons, c'est un soutien 

dans la durée, qu'on n'aie pas fait 

tout cela pour rien. " 
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ROUTE DU RHUM 2002 

Un rude millésime 
59 concurrents au départ et Pays d'Entre-prises, a rallié 26 jours de course. Grosse 
seulement la moitié à l'arri- Pointe-à-Pitre après 23 jours déception en revanche pour 
vée. Météo désastreuse, héca- de course, terminant 11' dans Pascal Quintin sur E-Sat-
tombe chez les multicoques, la catégorie des 60', après Tri Selectif, une bête de 
sacre de Mac-Arthur, tout a avoir uavigué 14 jours sans course (multicoque classe 2) 

été dit. Pour ceux qui n'ont radio ni électronique... au construite avec les copains : 
pas suivi au jour le jour les sextant, ce qui lui a vallu le abandon· prématuré dû à un 
trois skippers costarmori- titre officieux de « seul véri- défaut dans la conception du 
cains, sur notre site cotes- table solitaire de la course». système de barre, après avoiJ 
darmor.fr, sachez que ceux- Etienne Svilarich failli chavirer 5 fois. 
ci n'ont pas à rougir, loin de là, est quant à lui arrivé 3' des Bravo à tous les trois pom 
de leurs parcours respectifs. monocoques classe 3 sur leur courage et leur ténacité. 
Frédéric Lescot, sur Dinan, Grain de Soleil. Après 

DASTUM 8RO-DREGER 

25 ans de veillées en Trégor-Goëlo 

L'association Dastum-Bro­
Dreger a fêté ses 25 ans en 
2002. 25 années de veillées 
(gratuites) dans des salles po­
lyvalentes, des arrière-salles 
de restaurants, des granges. Et 
chaque soir la même magie : 
des centaines de spectateurs 
conquis, des amateurs mon­
tant sur scène pour s'improvi­
ser conteurs, chanteurs ou 
musiciens. Là réside toute la 
vitalité d'une culture bretonne 

ancrée rums ses racines popu­
laires. L'esptit de ces veillées, 
retrouvez-le merveilleusement 
restitué en images dans l'al­
bum anniversaire "Ur wech e 
oa, tu· wech e vo" édité pour 
l'occasion. 
En librairie 
ou par correspondance 

Dastum Bro Dreger, 

9, rue des Haras 
22300 Lannion 
Tél. 02 96 46 59 11 

Babillotte, le retour 
Des débuts très prometteurs 
dans les années 80- tournées, 
album, Printemps de Bourges 
- et puis plus 1ien, le silence, 
autre chose à faire sans doute. 
Le Plaintelais Dominique Babil­
lotte nous revient avec un " al­
bum - tour du monde", un 
voyage à travers les musiques, 
les c1ùtures, les combats, 
porté par une voix chaude et 

des textes efficaces et beaux. 
Sans oublier deux emprunts 
d'excellente facture : une re­
prise de "La Marie-Jeanne" de 
Jo Dassin et la mise en mu­
sique de "La Linotte", un te1.1e 
du génial Pierre Dac. 
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Espace d'informacion 

sur l'Union européenne 

ouvert au grand public, 

aux élus et aux acteurs 

économiques et associatifs, lieu 

d'écoute et d'échanges pour cous 

ceux qui ont envie de se documenter 

et de s'exprimer sur l'Europe, le 

GUIDEurope (Guichet départe­

mencal d'information Dé-partemen­

cal sur l'Europe) sait aussi fu.ire vivre 

l'Europe au cravers diverses anima­

tions. Ce label, lancé par le ministère 

délégué aux Affaires Européennes, 

valide, dans chaque département, 

une conuibution à la consuuccion 

européenne. 

SES MISSIONS? 

Pour satisfaire sa première mission 

d'information, le GUIDEurope 

met à disposition de ses visiteurs 

une documentation papier, une 

bang ue de données sur 1' ensemble 

des acteurs de l'Europe et un accès 

à coutes les sources électroniques 
d'information. 

,lRCH/VfS DÉPAfiTEMfNTALES 

DEs CôTES D'AAM{)R 

GUIDeurope, 

PRATIQUE 

une porte ouverte à tous 
"Faire entrer l'Europe dans notre quotidien et donner ou citoyen une 

culture européenne'', c'est en ces termes qu'a été officie llement installé le 

GUIDEurope du Conseil Général le 11 octobre dernier, à l'occasion d'une 

semaine portes ouvertes à l'Espace Saint-Esprit. 

Il s'efforce également de 'Jaire 

vivre l'Europe" auprès du public 

scolaire et au travers de mani­

festations comme la Fête de 

l'Europe, des conférences-débats 

ou des forums. 

L'animatrice du GUIDEurope au 

Conseil Général, Christelle 
Aubert, intervient régulièrement 

dans l'ensemble des établisse­

ments scolaires et différentes 

structures comme la C ité des 

Méciers ou les Foyers de Jeunes 
Travailleurs. 

L'EUROPE AVEC "RATATOUILLE" 

Partie prenante de cette sensibili­

sation à l'Europe, l'association 

interculturelle "Ratatouille" de 

Pléneuf-Val-André présente aux 

scolaires son exposition itinérante 

'11 était une fois un pays : l'Europe 

vue par les enfants". Cette fresque 

géante, réalisée par des enfants de 

France, du Portugal, d'Allemagne 

et de Belgique et animée par de 

professionnels bénévoles est pré­

semée aux classes du primaire au 

grand bonheur des écoliers, parci­

culièremen t réceptifs au patri­

moine Européen et ravis de 

repartir avec un passeport et une 

BD en poche! L'association 

veille, en effet, via Internet 

(http://membres.lycos.fr/assora­

cacouille/index. hcm) sur un 

réseau d 'échanges encre douze 

écoles européennes. 

Pour Sébastien Fraleux, son prési­
denc, "Ratatouille est un mé/,ange 

au bon go-flt qui garde ses saveurs, 

ses spécificités, ses cultures . .. 

L'Europe est un excellent muyen de 
communication avec '-es enfants': 

[objectif étant de mettre en rela­

tion des enfants d'horizons divers 

pour créer ensemble dans le sens 

d'une citoyenneté européenne et 

dans le respect de leurs différences 

"Nous ne réussirons pas l'Europe 

sans l'engagement de nos conci­

toyens. Si l'Europe se fait par le 

haut, nous courons à l'échec" aime 

à souligner Claudy Lebreton. A 
vous de rejoindre le GUIDEurope 
où Christelle vous attend. 
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EN CÔTES D' ABHon 
Profitez des longues soirées d'hiver 
pour abrelJ'{er votre imaginaire. Prenez 
tous /es gestes, /es couleurs et /es 
rythmes d'un département visité au 
Q!JJtidien par toutes sortes de specta­
cles, des têtes d'affiches et de jeunes 
ta/errts du monde entier. 

.,.. 

Dans cet agenda Hiver 2003, sans pré­
tention à l'exhaustivité, nous avons 
collectionné qœlqll?s rayons de soleil à 
réchauffer /es cœurs et illuminer les 
derniers frimas. Faites-vous plaisir au 
rythme de votre inspiration. Rire, rêve 
et émotion, vous avez tous les choix ... 



JUSOU' AU 05/01 
LANNION 
•Autour du cirque" . 
Exposition, Chapelle des Ursulines 
02 96 37 9910 

JUSQU'AU O 1/02 • LANNION 
''Proximités : Nicolas Comment, 
Daniel Malgn • 6 57 25 Exposition, l'.lmagerie, 02 96 4 

03 AU 05/01 • L~ON 
Grand cirque des pays de I Est . 
P rking de Kermaria à 20h30 le vendredi, 
à~ 5h00 et 20h30 le samedi, à 14h30 
le dimanche. 02 96 37 9910 

09/01 • DINAN 
"Madame Marguerite" . 
Théâtre de Robert Athayde avec Annte 
Girardot, Théâtre des Jacobins à 20h30 
20,85 € / 24,50 €. 02 96 87 0311 

09 AU 23/01 • GUINGAMP 
Exposition sur la déportatlo_n , . 
Espace François Mitterrand a I Hotel 
de ville. Entrée libre. 02 96 40 64 45 

10/01 • SAINT-BRIEUC 
"la festin de Juliette· 
Chanson française , La Passerelle 
à 20h30. 3,50 € / 16,50 €. 
0296681840 

19/0 l AV 16/02 • 
'fllEBEVRDEN 
"Entre chien et loup" 
Contes, musique bretonne 
Salle de Mézascol à 17h, 
entrée gratuite, 02 96 15 44 00 , 
21/01 • SAINT-BRIEUC 
"Eugène Onegulne" 
Opéra de Tchaikovsky 
La Passerelle à 20h30, 12 € / 24 €, 
0296681840 .. 
21 AU 25/01 • LANNION 
"Kayasslne ou la ballade des hommes­
oiseaux'' 
Cirque par les Arts Sauts 
Moulin du Duc à 21 hOO, 8 € / 19,80 €, 
02 96 3719 20 -. 
23 ET 24/01 • SAINT-BRIEUC 
"Comme un seul homme" 
Texte d'Andrei Platonov adapté 
par Philippe Oelaigue pour le théatre 
La Passerelle à 19h30, le jeudi et à 20h30 
le vendredi, 6,50 € / 11 €, 02 96 68 18 40 

24/01 • LOUDEAC 
Vincent Delerm et Nid de Coucou 
Chansons 
Palais des Congrès à 21 h, 6 € / 11 €, 
02 96281126 ..--
24/01 • DINAN 
"Comédie sur un quai de gare" 
Théâtre de Samuel Benchetrit avec 
Jean-Louis Trintignant, Marie Trintignant 
et Patrick Lizana. 
Théâtre des Jacobins à 20h30, 
20,85 € / 24,50 €, 02 96 87 03 11 

' 

EJDJ LI 11a ,.., 

E'J' S;;;•uf1LLE VO-nnr.. 
11.11 GENE,us •.n•1 ,~ 

I 
Après un Passage remar . 
avec le spectacle "Sa en'?ue en 2001 à La Passerelle 
Emmanuelle Vo Dinh ~t s • la danseuse Chorégraphe 
onr décidé de s'installe a c~mpagn;e 'Sui Generis' 
Cette saison Em r en Cotes d'Armor. 

• manuelle 1,1 o· · aux Costarmori~: o mh Propose 
"D • --ns, en avant .. 

ecompositions" une . . ·prem,ere nationale 
Pour deux trios de d creat,on en deux Parties ' 
de la Passerelle ne di~s~urs. Le Choix du Forum ,~:f arti Pris d'installer le ~;~:t:as~;d. Il est guidé Par 

Pace dansé". Comm ur au coeur de 

,:~i~~eh nous ,livre, au traev!~o~ ~~!!de, Emmanuelle 
• ur ou I amour. "une . . es comme 

/~ Violence où constri:1 ~flexion Plus vaste sur 
d une ait • re et detru,re s t I 
E emat,ve indissociabl " on es deux faces 
mmanuelfe Vo Dinh se r e _. 

Pagnie de Franck Picart : odutt également en corn. 
en mars au théâtre du c' anseur de Su; Generis 
et ~u Palais des Congrès ~amLp•au:Roy à Guingamp 
un Panorama" de duo e ?Udeac avec 
graphies : "TexturP',..oms ext:ci,ts de Plusieurs chor,,L 
''A th "'1., Pos,te" ''Al " 
d n umes ou ta sensation • coba'' ou encore 
u membre fantôme". 

Est-il besoin de présenter Sylvie Joly 
Et bien oui car vous n'avez pas fini 
d'en apprendre. Sachez qu'à 14 ans, 
elle était en classe avec Bernadette 
Chirac, qu'elle exerça pendant cinq a 
le métier d'avocate au Barreau de Pa 
avant d'embrasser la brillante carrièr 
d'amuseuse publique et, enfin, 
qu'elle fut pour ainsi dire la première 
en France à créer un "one woman 
show". Voilà pour le coin des ragots 
(véridiques). Pour ce qui est du spe 
tacle, ''Je suis votre idole", créé en l 
2001 au Casino de Paris, n'en finit P 
de jouer les prolongations, succès 
oblige. C'est un "best of' des meille 
sketches de Sylvie Joly, avec notam­
ment "Le mannequin vedette", 
"Catherine", "Le talon Richelieu", 
'Tarzan'', "La folie sexuelle" ... 
une trentaine au total, plus quelques 
surprises. Relookée par Jean-Paul 
Gaultier, Sylvie Joly reste inégalable 
sur les registres de la dérision ... 
de l'autodérision (!) et de la férocité. 
Loudéac fera - c'est sOr • un triomph 
à la madone de l'humour au féminin, 
à la digne marraine de Pierre Palmad 
grâce à laquelle les Muriel Robln 
et autres Michèle Laroque osèrent 
se lancer seules sur scène. 
>0296281126 
www.omc-loudeac.com 



25/01 • TREGUEIJX 
''Passez muscade 1• 
Marionnettes par la Compagnie 
La Malle-Théâtre 
Tout public à partir de 5 ans 
Bleu Pluriel à 17h, 5,80 € / 8,20 €, 
02 96 7131 20 

• 25/01 • PLOUGUENAST 
Marianne Sergent et Bernard Azimut 
Dîner spectacle, cabaret- humour 
organisée par l'Entonnoir, 
Salle des fêtes à 19h, 02 96 28 79 17 

• 26/01 • HRLION 
'le rendez-vous des migrateurs" 
Randonnée-découverte des oiseaux 
de la baie, 
Maison de la Baie à 14h30, 2 € / 4 € 
02 9632 27 98 

• 28 ET 27/01 • GUINGAMP 
"l'Habltant de !'Escalier" 
Conte chorégraphique avec la compagnie 
Patrick Le Doarè 
Tout public à partir de 6 ans 
Théâtre du Champ au Roy à 17h, 
5,25 € / 12 €, 02 96 40 64 45 

• 28/01 • LANNION 
"le syndrome de la page 12" 
Lecture de et par Fellag 
Carré Magique à 21 hOO, 8 € 
02 96 3719 20 

• Z~l • LAURENAN 
"Ecole sous violence, 
aider les enfants victimes" 
Conférence de Bernard Detrance 
par l'association Laur'Art, 
Salle des fêtes à 20h30, 6 €, 
0296561492 

• 30/01 • LANNION 
NunoJûdlce 
·11 fait un temps de poème· 
Bibliothèque Municipale à 21 h, 
4,60 € 17.60 €. 02 96 37 19 20 

• 30 ET 31/01 • SAINT-BRIEUC 
"la poétique des pires" 
Textes d'après les 7 péchés capitaux 
par le Studio Théâtre de Stains 
Tout public à partir de 13 ans, 
La Passerelle à 14h30 le jeudi, 
à 14h30 et 20h30 le vendredi, 
6,50 € / 11 €, 02 96 68 18 40 

" G E'f 07/02 • ST-BRIEUC 
Marna Kaya" 

Spe~~cle par cinq chanteurs­
musIcIens 

• Pour public à partir de 6 ans 
-.. ~ Passerelle à 14h30 le Jeudi 

a 14h30 et à 20h30 le vendredi 
-~o € 1 11 €, 02 96 68 rn 40 • 

07/02 • LOUDEAC 
"les chemins oubliés ou le temps 
d'un songe" 
Centre Chorégraphique National 
de Nantes 
Palais des Congrès à 21 h 6 € 111 € 
02 96 28 11 26 ' ' • 
07/02 • DINAN 
"Dix Versions" 

1D1an6se hip-hop, Théâtre des Jacobins 
' 5€ / 13,70€,0296870311 

07/02 • TREGUEUX 
Lokua Kanza 
Chansons , Bleu Pluriel à 20h30 12 20 € 
17,50 €, 02 96 71 31 20 ' ' 

07/02 • LANNION 
"Gopr• 

CPièc~ de ~etzger, Zimmermann et Perrot 
arre Magique à 21h, 8 € 119 80 € 

02 96 3719 20 ' ' 

• 08/02 • TREGIJIER 
Jean-Philippe Viret Trio 
Jazz, Théâtre de l'Arche à 21 h 11 50 € 1 
16€,0296923125 ' ' • 
08/02 AU 05/03 • PLOUFRAGAN 
"Palestine, entre le bleu du ciel 
et le sable de la mémoire" 
Exposition photos de Joss Dray, Miki 
Kratsma~. Fagez Nureldine et John Tordal 
Espace Victor Hugo 
entrée libre, 02 96 78 89 24 

. . 
" 

"1\1 
l ,sptAI\E 1\EVISl'IÉ 

--1 • Théâtre des Jacobins • e 
Plateau impressionnant pou~~eG\ran\ot dans ·Mad~~e MartJ~:ri\ 

RT.ftA1rs ,,1~ JlDa.. • ~-1111Es 
Théâtre et 1y • 
l nsme sont à /' 
a Passerelle. Arrêton honneur cet hive à 

Portraits d t s-nous sur d • r 
Dans ''U e emmes de l'Angla· Aleux etonnants 

ne temm 1s an B 
Par Anne Baudou: sans importance" ;;,~net._ 
dans lequel elle é , Peggy raconte l'u~ · rpretée 
elle exerce la votue, celui d'un b ivers étriqué 
· Protess ureau o • 
mcorngibfe. elle ton de secrétaire E u 
des rivalités d Y parle de ses collè • nthous,aste 
Puis. un io , es Jalousies et des o gu8:' de travail, 
chose Qui t· Lm médecin découvr ccas,ons de rires. 
"Un lit ~ va Pas·. e en elle ·que/que 

Parm, les lent11 

où sRe :~i:::~::~c=~ p\cco\\ dannts :n~~~:é:: :~ 
de o ' t Marle Trlnt\gna R·"""" 
GuiW, Jean-Lou\s 8 neetrlt. ou encore u•~• 
un Quai de gare· de Samu;~~:sc se la raconte•; llélas déjà 

ne man sllOW ·rnans dans son o , ure où nous impn, .. .,, • • ires 
à guicllet 1e~é à I h~ uallté est telle QUe \es retardatad théâtre 
Qu'à cela ne tienne, ~ ~ Ils vont pouvoir se régaler erto n 
n'auront pas à se ~\am t;ed'lliVer" par la compagn\e ~ ; 
bur\esQue avec le "con anse Hip \-\op avec "Oil Vel'S on 
san\\nes T"8itre , de d . 
et de bien d'autres succèS. re revisité par \es inventives 

•conte d'niVer". un Snalœspea • ne sur les s~nes . • 
~an\\nes", 1ait actuell~ment ::'oO::Ur1esQue et ·sur vitaminée • 
nationales. oans cette mterp rouesses pour se glisser dans 

..., comédiens rivalisent de P . débridé entre cirque, 
s," ges dans un 1eu , ... ,. ité bref 
plusieurs personna éd. Energie, inve11uV ' 
commedia dell'arte et trag ~: soirée d'niVer. 
un vrai conte de 1ées pour u 
> 02 96 87 0311 

décrit la SOUffra les", interprété 
de pasteur ento:e mor~fe et PhYSiqu:~: Maya Borker; 
évocation de l e de bigotes. Une une femme 
des efforts d' a v,e quotidienne d'u excellente 
Pour Y ten, ,versement appréciés ne Paroisse et 
Deux mon:iosgon rang. Que Suzanne dép/oie 

• ues mag • tra 
qu,_ font Passer du rire e: lement interprétés 
typiquement angta· à , Qendré Par un h 
> 02 96 68 18 40 ts I émotion. umour 



18/02 • LANNION 
'Geneviève de Brabanr• f isé:loutte d'Offenbach par 

9,70 € ~~dJo <:rr0é2Magique à 21 h, 
-# ' "-, 96371920 

_,, 20/02 • LANNION 
Denez Prigent 
Chants a capell c 8€ / 19 80 a, arré Magique à 21 h 

·• · • €, 02 96 37 19 20 ' 

~0 E1' 21/02 • ST-B 
u'Edgard el sa bonne" RIEUC 
~e dossier de Rosalol" 

Prèces d'Eugène Labiche 
~b;~üerelle à 19h30 le jeudi 
02 96 68 ~ ~~~dredi, 3,50 € / i 6,50 €, 

• 
~l/O~ • LOUDEAC 
Je surs voire idole" 

Hufl!our avec Sylvie Joly 
~': g;s1~~~grès à 21h, 16 € / 22 €, ... 
~ 1/~2 • TREGIJEUX 
:~~ge-Paule Belle chante Barbara" 
B ue en 1ère partie 

leu Pluriel à 20h30 
02 96 71 31 20 ' 15,80 € I 22,70 €, •-
,2 !102 • LANNION 
J~falesnces et insécurité en France • 

. mes et réalités" • 
Conference par Laurent M • • 
Carré Magique à 21 h 5 3 ucchrellr 
02 96 37 19 20 ' • O €, ... 
,221~2 • TREGUIER 
'Marie-Paule e 11 Théâtre de I' e e chante Barbara" 

02 96 92 31 ~te à 21h,13,50 € /20 €, 

• 
.~8/02 • TREGUEUX 
Je pars en vacances" 

Chansons par Margot et Marti 
pour public de 4 à 9 ans n 
Bleu Pluriel à 15h, 5_80 € / 8 20 
02 96 71 31 20 • €, ... 
O 1/03 • LANNION 
Gouel Dewi 2003 
Contes 
~~b~~~èque ~unicipale à 15h 
02 96 3f~~o~1e, Carré Magique à 20h30 

• 06/03 • PLERIN 
;la Malédfcllon de Tan Not' 

pectacle musical par 
la Compagnie Troll 

Tout public à partir de 5 ans 
Salle Bagatelle à 15h 3 € 14 .r: 
296745308 ' "' 

• 
• 

08/03 • DINAN 
"Erik Marchand et le Tarai 
de Caransebes" 
Musique du monde 
Théâtre des Jacobins à 20h30, 18,30 € 
02 96 87 0311 

11/03 • LANNION 
BD Swing Orchestra 
15 jeunes musiciens réunis dans 
un orchestre-fanfare, Carré Magique 
à 21h, 5,80 € / 13,70 €, 02 96 3719 20 ., 
li ET 12/03 • SAIN'l'•BRIEUC 
"Décompositions I et If' 
Pièce chorégraphique d'Emmanuelle 
Vo-Dinh, La Passerelle à 19h30 et 21 h, 
3,50 € / 16,50 €, 02 96 6818 40 ., 
13/03 • DINAN 
"Rufus se la raconte" 
One man show 
Théâtre des Jacobins à 20h30, 
14,30 € / 16.80 €, 02 96 87 0311 

• 13/03 • SAJN'f•BRIEUC 
"Geneviève de Brabanf' 
Opéra bouffe de Jacques Offenbach, 
La Passerelle à 20h30, 12 € /24 €, 
02 96 6818 40 

13/03 • TREGUEUX 
"A Capella" 
Polyphonies des Alpes Méridionales 
par Corou de Berra, Bleu Pluriel à 20h30, 
9,40€/13,40€,0296713120 ., 
14/03 • LANNION 
Le Cirque de la Licorne 
Théâtre la Licorne 
Carré Magique à 21 h. 8 € / 19,80 €, 
02 96371920 



23/03 • LOUDEAC 
"I.J.K." 
Cirque par la Compagnie 111 
Palais des Congrès à 17h, 6 € I 11 €, 
0296281126 

• 23/03 • PLERIN . ,, 
Retour de ballade "Petites H~nnonies 
Concert par l'Association Musicale 
Plérinaise . . . 
Eglise Saint-Pierre de Plenn a 17h, 
02 96 74 7639 

• 25/03 • DINAN 
Les Jacobambins 
"A fleur d'oreilles" 
Concert spectacle 
Tour public à partir de 5 ans, 
Théâtre des Jacobambins à 14h30 
et 20h30, 4 € / 6,50 €, 02 96 87 03 11 

• 25/03 • TREGUEUX 
"1.J.K." 
Cirque par la Compagnie 111 
Bleu Pluriel à 20h30, 7.40 € / 10,60 €, 
02 96 7131 20 

• 25/03 • LANNION 
"Mini@tures'' . 
Danse par la Compagnie Magali 
& Didier Mulleras 
carré Magique à 21 h, 5,80 € / 13,70 €, 
02 96 371920 

25/03 • LAURENAN 
"Servir les oubliés de 1iEglise 
et de la Société" . 
Conférence par Monse1gn~ur_ -
Jacques Gaillot par 1'assoc1at1on Laur' A 
Salle des fêtes à 20h30, 
02 96 5614 92 

• 27/03 • DINAN 
,.J.K.• 11 
Cirque par la Compagnie 1 
Théâtre des Jacobins à 20h30, 
11,65 € / 13,70 €, 02 96 87 0311 

03/04 • DINAN 
Printemps des musiques 
"Dellali" par Cheb Mami 
Salle Omnisports à 20h30 
25,95 € / 30,50 €, 02 96 87 03 11 _. 
03/04 • LANMON 
"La vie musicale à Venise 
au temps de Vivaldi" 
Conférence par Patrick Barbier 
Carré Magique à 21 h, 5,30 €, 
02 96 3719 20 ... 
04/04 • 'l'REGIJIER 
"An Eur Giat' 
Voix et cordes bretonnes 
par Yann Fanch Kemener et Aldo Ri poche 
Théâtre de l'Arche à 21 h, 5,50 € / 13 €, 
02 96 92 31 25 

• 04/04 • LANMON 
Mona Heflre chante Rezvani 
Carré Magique à 21 h, 5,80 € / 13,70 €, 
02 96 3719 20 ... 
05 E'f O(j/04 • LAMBALUl 
Trac'nart 
Le Pays de Saint-Brieuc y est à l'honneur 
Centre culturel de Lamballe, 
02 96 62 35 35 ... 
07/04 • LAURENAN 
"Violence des images, 
enfants sous influence" 
Conférence de Serge Tîsseron 
par l'association Laur'Art 
Salle des fêtes à 20h30, 6 €, 
0296561492 .., 
09/04 • SAIN'f·BRIEUC 
"Aux Marches du Palais" 
Romances et complaintes dans la France 
d'autrefois par "Poème Harmonique", 
La Passerelle à 20h30, 3,50 € / 16,50 €, 
02 96 6818 40 

POLYPHONIES l)ES 
Al,PES .MÉRIDIONALES 

1 " 

Volontairement éclectique, 
le Théâtre de l'Arche propose 
un P~t~hwork d'humour, de jazz, 
de theatre, de chanson française 
et d'art polyphonique avec 
l'ensemble Corou de Berra. 
Six voix, mixtes et complémentaires 
interprètent des chants traditionnels 
du Sud Méditerranée avec la sym- • 
pathie légendaire des gens de là bas. 
Depuis des siècles, les échanges 
permanents entre Provence, 
Piémont, Ligurie et Pays niçois 
ont développé une polyphonie 
traditionnelle originale. Le Corou 
de Berra vivifie ce répertoire local 
en recherchant sans cesse 
des chants oubliés pour restituer 
vivant le patrimoine dynamique 
d'une culture ancestrale. 
>0296923125 



... les Côtes d'Armor 

Pour mieux connaître le Conseil Général 

et ses services. Faciliter et améliorer 

votre quotidien. 

.. la culture 

Un site interactif pour découvrir les événe­

ments, participer à des concours, acheter 

et vendre des produits culturels. 
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